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AVANT-PROPOS 
 

Recrutés en grande majorité parmi ces vaillantes populations du Nord de la FRANCE 
qui, de tous temps, ont donné à la Patrie tant de vigoureux Travailleurs et d'héroïques 
Soldats, supérieurement instruits et entraînés, sur les polygones d'ARRAS, par des Chefs qui, 
pas un instant, n'avaient perdu de rue les nécessités de la guerre, les Sapeurs du 3ème 
Régiment du Génie étaient bien préparés à subir à leur honneur la grande épreuve que tous 
sentaient venir depuis longtemps. 

Ils n'y ont point failli. 
Que ce soit dans l'enfer de VERDUN ou sur les rives inondées de L’YSER, dans la boue 

de La SOMME ou la craie de la CHAMPAGNE, les futaies meurtrières de l’ARGONNE et du 
bois d'AILLY ou les galeries souterraines des ÉPARGES et de la Cote 108 en FRANCE, en 
BELGIQUE ou en ORIENT. Ils ont toujours brillamment accompli leur devoir et, par leur 
endurance, leur mordant, leur volonté de vaincre, souvent forcé l'admiration de ceux qui les 
ont vus à l'œuvre, soit comme Travailleurs, soit comme Combattants. 

67 citations, dont 30 à l'Ordre de l'Armée, sont venues récompenser la valeur militaire et 
technique de leurs Compagnies ; la liste de leurs morts, au nombre de 3.006, dont 70 
Officiers et 236 Sous-officiers, atteste l'étendue de leurs sacrifices. 

Que tous ceux qui, désormais, auront l'honneur de porter le numéro 3 sur l’écusson 
de velours en gardent fidèlement le souvenir et sachent, en toutes circonstances, se montrer 
dignes de leurs devanciers ! 

  
Les Compagnies que le Régiment comptait en temps de paix, aussi bien que celles 

qu'il a formé à la mobilisation ou au cours de la campagne, n'ont pas opérés réunis dans les 
autres armes mais séparées, reparties qu’elles étaient dans les grandes unités de 
commandement dont elles constituaient la dotation en Troupes du Génie notamment pour 
les Compagnies actives et de réserve les 1er,  2ème et 3ème Corps d'Armée, 192ème, 
152ème, 162ème et 169ème Divisions d’Infanterie et pour les Compagnies Territoriales, les 
différentes Armées.  

L historique du Régiment au cours de la campagne se trouve donc, en fait constitué 
par les historiques particuliers des Compagnies tels qu’ils sont exposés ci-après. 

Les renseignements recueillis n’ont pas permis de rédiger un historique même très 
sommaire pour toutes les unités formées par le Régiment, et aucun de ceux qui ont pu être 
établis n’a la prétention d être tout a fait complet. 

Au surplus, aucune guerre ne fut aussi fertile en dévouements obscurs en actes 
héroïques accomplis sans témoins et destinés par suite à rester à jamais ignorés. C est vrai 
pour toutes les Armes, mais surtout pour le Génie en raison des conditions particulières de 
son emploi. 

Les historiques qui suivent ne constituent donc pas une relation complète de la tâche 
laborieuse et souvent héroïque accomplie par les Sapeurs du 3ème il faut surtout les 
considérer comme un recueil d’exemples choisis parmi les belles actions dont le souvenir a 
pu être recueilli. 
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LISTE 
 

DES 
 

UNITÉS DU 3ème RÉGIMENT DU GÉNIE 
 

AVANT PRIS PART A LA CAMPAGNE l9l4-1918 
 

1° UNITÉS ACTIVES 
 
Compagnie 1/1, Compagnie Divisionnaire.  
Compagnie 1/2, Compagnie Divisionnaire.  
Compagnie 1/3, Compagnie de Corps. 
Compagnie 2/1, Compagnie Divisionnaire.   
Compagnie 2/1, Compagnie Divisionnaire.  
Compagnie 2/5, Compagnie de Corps.  
Compagnie 1/5, Compagnie de Place. 
Compagnie 3/1, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 3/2, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 3/3, Compagnie de Corps.   

 
2° UNITÉS DE RÉSERVES 

 
Compagnie 1/4, Compagnie de Corps.  
Compagnie 1/6, Compagnie de Corps. (1) 
Compagnie 1/13, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 1/14, Compagnie Divisionnaire.  
Compagnie 1/16, Compagnie d’équipages des ponts.  
Compagnie 1/19, Compagnie d’équipages des ponts.  
Compagnie 1/21, Compagnie de Place. 
Compagnie 1/23, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 1/24, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 1/25, Compagnie de Corps. 
Compagnie 1/51, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 1/52, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 1/63, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 1/64, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 1/71, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/4, Compagnie Divisionnaire.  
Compagnie 2/5, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/6, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/7, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 2/12, Compagnie de Corps. 
Compagnie 2/13, Compagnie de Corps. 
Compagnie 2/14, Compagnie de Corps. 
Compagnie 2/16, Compagnie d’équipages des ponts. 
 
 
(1) Une autre Compagnie, portant également le numéro 1/6 a été formé à la mobilisation par dédoublement de 
la Compagnie 1/5 …. et a suivi le sort de cette Compagnie. 
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Compagnie 2/19, Compagnie d’équipages des ponts. 
Compagnie 2/21, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 2/23, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 2/24, Compagnie de parc de D.I.  
Compagnie 2/25, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 2/51, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/52, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/57, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/62, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/63, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/64, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 2/71, Compagnie de parc de D.I.  
Compagnie 3/4, Compagnie de Corps. 
Compagnie 3/5, Compagnie de Corps. 
Compagnie 3/6, Compagnie de Corps. 
Compagnie 3/13, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 3/16, Compagnie d’équipages des ponts.  
Compagnie 3/19, Compagnie d’équipages des ponts. 
Compagnie 3/21, Compagnie de parc de D.I. 
Compagnie 3/24, Compagnie de parc de D.I.  
Compagnie 3/25, Compagnie de parc de D.I.S. 
Compagnie 3/51, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 3/52, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 3/56, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 3/63, Compagnie Divisionnaire. 
Compagnie 3/71, Compagnie de parc de D.I. 
Détachement Cyclistes de la 3ème Division de Cavalerie. 
P. 11, 23, 205, 206, 223 : Sections de projecteurs de campagne. 
P. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 31, 45, 46, 58, 64, 65, 67, 79, 121, 192 : Sections de projecteurs de campagne. 
 

3° UNITÉS TERRITORIALES 
 
Compagnie 1/1 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place.  
Compagnie 1/2 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 
Compagnie 1/3 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 

Compagnie 1/4 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place.  
Compagnie 1/5 Territoriale, Compagnie de parc d’Armée 
Compagnie 1/15 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 

Compagnie 2/1 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place.  
Compagnie 2/2 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 
Compagnie 2/15 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 

Compagnie 3/1 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place.  
Compagnie 3/2 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 
Compagnie 3/3 Territoriale, Compagnie de parc d’Armée 

Compagnie 1/51 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place.  
Compagnie 1/52 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 
Compagnie 1/1 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 

Compagnie 1/1 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place.  
Compagnie 1/1 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 
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Compagnie 1/1 Territoriale, Compagnie Divisionnaire et de place. 

B.A. /5 Compagnie de montage de baraques.  
B.A. /8 Compagnie de montage de baraques. 
B.A. /15 Compagnie de montage de baraques. 
S. E. 5 Compagnie du Service des Eaux. 
S. E. 8 Compagnie du Service des Eaux. 
G. M. 1 Génie Maritime (ponts lourds). 
G. M. 2 Génie Maritime (ponts lourds). 
G. M. 3 Génie Maritime (ponts lourds). 
G. M. 4 Génie Maritime (ponts lourds). 
G. M. 5 Génie Maritime (ponts lourds). 
G. M. 11 Génie Maritime (ponts lourds). 
G. M. 21 Génie Maritime (ponts lourds). 
M. 1 Territoriale. Compagnies de Mineurs. 
C. 3 Compagnie de Cantonniers. 
C. 24 Compagnie de Cantonniers. 
C. 29 Compagnie de Cantonniers. 
X. 1 Compagnies d’étapes. 
X. 2 Compagnies d’étapes. 
X. 3 Compagnies d’étapes. 
X. 4 Compagnies d’étapes. 
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UNITÉS DU 3ème RÉGIMENT DU GÉNIE 
AYANT DROIT AU PORT DE LA 

FOURRAGÈRE AUX COULEURS DU  
RUBAN DE LA "CROIX DE GUERRE" 

 
1er BATAILLON 

 
Compagnie  1/2            Compagnie    1/14                  
Compagnie  1/3       Compagnie    1/63 
Compagnie   1/4      Compagnie    1/64 
Compagnie    1/13 
 

2ème BATAILLON 
 
Compagnie  2/7            Compagnie    2/57                  

 
3ème BATAILLON 

 
Compagnie  3/1            Compagnie    3/51                  
Compagnie  3/13              
 
 

 
 

UNITÉS AYANT ÉTÉ CITÉES 
A L'ORDRE DE L'ARMÉE, DU CORPS D'ARMÉE, DE LA DIVIS ION OU DU 

RÉGIMENT 
 
Compagnie 1/1. Ordre du Corps d'Armée du 10 Août 1917. Passage de L'YSER  
                           le 31 Juillet 1917. 
Compagnie 1/2. Ordre de  la Division du  8 Décembre 1914. Bois de la MIETTE,  
                           Septembre-Octobre 1914. 
Compagnie 1/2. Ordre du Corps d'Armée du 10 Mars 1916. VERDUN,  28 Février 1916. 
Compagnie 1/2. Ordre de l'Armée du 22 Février 1917. COMBLES, FRÉGNICOURT, MORVAL,   
                           Septembre 1916. 
Compagnie 1/2. Ordre de l'Armée du 13 Août 1917. Offensive des FLANDRES, 31 Juillet 1917. 
Compagnie 1/3. Ordre de la Division du 8 Novembre 1914. Attaque de la VILLE-au-BOIS,  
                          Octobre 1914. 
Compagnie 1/3. Ordre de la Division du 25 mai 1915. Bois de la MINE, Mai 1915. 
Compagnie 1/3. Ordre de l'Armée du 5 Décembre 1915. Guerre de Mines de la Cote 108,  
                           Septembre, Octobre,  Novembre,  Décembre 1915. 
Compagnie 1/3. Ordre de l'Armée du 13 Août 1917. Offensive des FLANDRES, 31 Juillet  1917. 
Compagnie 1/3. Ordre du Corps d'Armée du 8 Juin 1918. Combat de DOMMIERS, 3 et 4 Juin 1918. 
Compagnie 1/3. Ordre du Corps d'Armée du 31 Août 1918. VIC-sur-AISNE, 29 Août 1918. 
Compagnie 1/4. Ordre de la Division du 12 Décembre 1914 de Secteur de Berry-au-Bac,  
                           Septembre, Octobre, Novembre 1914. 
Compagnie 1/4. Ordre de l'Armée du 15 Août 1917. Passage de L'YSER, 31 Juillet  1917. 
Compagnie 1/4. Ordre de l'Armée du 15 Octobre 1918. Passage L'AISNE, Octobre 1918. 
Compagnie 1/6. (ex-1/3T). Ordre de l’Armée du 6 Octobre des FLANDRES en 1917. 
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Compagnie 1/13. Ordre du Corps d'Armée du 10 Août 1917. Défensive FLANDRES,  Juillet 1917. 
Compagnie 1/13. Ordre de l'Armée du 5 Décembre 1917, Offensive des FLANDRES Octobre  1917. 
Compagnie 1/13. Ordre de l'Armée du 23 Juin 1918. Défensive de DOUMIERS, 3 et 4 Juin,  
                             et de LAVERSINE, 12 Juin 1918. 
Compagnie 1/14. Ordre du Corps d'Armée du 27 Août 1917. Offensive des FLANDRES,  
                            Juillet et Août 1917. 
Compagnie 1/14. Ordre de l'Armée du 2 Octobre 1915. Prise du Port de FONTENEY, 18 Juillet 1918. 
Compagnie 1/14. Ordre de l'Armée du 19 Janvier 1919. AISNE, Mai 1918. 
Compagnie 1/15T. Ordre du Régiment. 
Compagnie 1/23. Ordre de la Division du 30 Décembre 1918. Secteur JUVINCOURT. 
Compagnie 1/51. Ordre du Corps d'Armée du 10 Août 1917. Passage L'YSER, 31 Juillet 1917. 
Compagnie 1/52. Ordre du Corps d'Armée du 10 Août 1917. Passage L'YSER, 31 Juillet 1917. 
Compagnie 1/52. Ordre du Corps d'Armée 
Compagnie 1/63. Ordre du Corps d'Armée du 10 Août 1917. Passage L'YSER, 31 Juillet 1917. 
Compagnie 1/63. Ordre de l'Armée du 7 Décembre 1917. Offensive des FLANDRES, Octobre  1917. 
Compagnie 1/63. Ordre de l'Armée du 23 Juin 1918. Défensive de DOUMIERS, 3 et 4 Juin,  
                             et de LAVERSINE, 12 Juin 1918. 
Compagnie 1/64. Ordre du Corps d'Armée du 27 Août 1917. Passage L'YSER, 31 Juillet 1917. 
Compagnie 1/64. Ordre de l'Armée du 19 Janvier 1919. Défense du plateau de ROUVRON,  
                            1er et 2 Juin 1918. 
Compagnie 1/64. Ordre de l'Armée du 2 Octobre 1915. Prise du Port de FONTENEY, 18 Juillet 1918. 
Compagnie 2/1. Ordre de la Division du 12 Juillet 1915. Attaques du secteur du BOIS-HAUT 
Compagnie 2/1. Ordre de l'Armée (citation collectives de la 2ème D. I.). 1er Novembre 1917.  
                           Prise de la Cote 304. 
Compagnie 2/1. Ordre de la Division de 1918. Bois d’AVRENCOURT, 17 Mars 1918. 
Compagnie 2/1. Ordre de l’Armée du 30 Septembre 1918. Franchissement de L’AVRE, Août 1918. 
Compagnie 2/2. Ordre de la Division du 9 Janvier 1919. Toute la campagne, mais  
                            principalement ARGONNE en 1914-15 et ÉPARGES en 1915. 
Compagnie 2/3. Ordre de la Division du 12 Juillet 1915. Attaques du secteur du BOIS-HAUT. 
Compagnie 2/3. Ordre du Corps d'Armée du 4 Août 1917. Travaux de communication et  
                           Guerre de Mines dans le secteur de la Cote 108. 
Compagnie 2/3. Ordre du Corps d'Armée du 31 Juillet 1918. Défense du secteur de  
                           COMPIÈGNE et notamment du parc de BÉTHANCOURT, Juin 1918. 
Compagnie 2/4. Ordre du Corps d'Armée du 4 Août 1917. Travaux de communication et  
                           Guerre de Mines dans le secteur de la Cote 108. 
Compagnie 2/4. Ordre de la Division, Juillet 1918. Défense du secteur de COMPIÈGNE.  
Compagnie 2/6. Ordre du Corps d'Armée, 1918. Travaux de routes, ponts et  passerelles  
                           pendant l’offensive finale de CHÂTEAU-THIERRY à  VOUZIERS,  
                           Juillet-octobre 1918.  
Compagnie 2/7. Ordre de l’Armée du 6 Octobre 1918. Combat de MORY (du 11 au 13  
                           Juin), d’AUBVILLERS, ARGICOURT et PIERREPONT ; 23 Juillet 1918.  
Compagnie 2/7. Ordre de l’Armée (1er Peloton) du 30 Septembre 1918. Passage du ruisseau  
                           des TROIS-DONS, 4 Août 1918. 
Compagnie 2/7. Ordre de l’Armée du 8 Novembre 1918. Attaque d’OFFY, et HOMBLEUX,  
                           TUGNY et PORT, SERAUCOURT-le-GRAND. 
Compagnie 2/7. Ordre de l'Armée du 8 Décembre 1918. Passage du canal de La SAMBRE à   
                           L'OISE, à HANNAPPES, du 4 Novembre 1918. 
Compagnie 2/12. Ordre du Corps d'Armée du 1er Septembre 1918. Passage du ruisseau des   
                           TROIS-DONS, le 9 Août 1918. 
Compagnie 2/12. Ordre de la Division du 30 Novembre 1918. Attaque de la Ligne  
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                             HINDENBURG, 2 Octobre 1918. 
Compagnie 2/52. Ordre de la Division du 9 Janvier 1919. Toute la campagne, mais  
                             principalement ARGONNE 1914-15 et ÉPARGES 1915. 
Compagnie 2/13. Ordre de l'Armée du 19 Février 1919. Passage de L'OURCQ, de La  
                             VESLE, du   canal de L'AISNE et de L'AISNE pendant l'offensive finale. 
Compagnie 2/63. Ordre de l'Armée du 19 Février 1919. Passage de L'OURCQ, de La  
                             VESLE, du   canal de L'AISNE et de L'AISNE pendant l'offensive finale. 
Compagnie 2/57. Ordre de l’Armée du 6 Octobre 1918. Combat de MORY (du 11 au 13  
                           Juin), d’AUBVILLERS, ARGICOURT et PIERREPONT ; 23 Juillet 1918.  
Compagnie 2/57. Ordre du Corps d'Armée du 30 Septembre 1918. Passage du ruisseau des   
                           TROIS-DONS, le 4 Août 1918. 
Compagnie 2/57. Ordre de l’Armée du 8 Novembre 1918. Attaque d’OFFY, et HOMBLEUX,  
                           TUGNY et PORT, SERAUCOURT-le-GRAND, Cote 82, 4 au 9 Septembre 1918. 
Compagnie 2/57. Ordre de l'Armée du 8 Décembre 1918. Passage du canal de La SAMBRE à   
                           L'OISE,  à HANNAPPES, du 4 Novembre 1918. 
Compagnie 3/1. Ordre de l'Armée du 15 Octobre 1918. Attaque de DOUAUMONT (20 au  
                           26  Mai 1916) et passage de L'AISNE à VENIZEL, du 28 Août au 4  
                            Septembre 1918. 
Compagnie 3/1. Ordre de l'Armée du 23 Décembre 1918. Passage de La LYS (du 20 au 22  
                           Octobre 1918) et de L’ESCAUT, du 9 au 11 Novembre 1918. 
Compagnie 3/3. Ordre de l'Armée du 13 Janvier 1919. Attaque de DOUAUMONT (22 Mai  
                           1916) ; combat de NESLE (15 et 16 Juillet 1918) ; passage de La MARNE  
                           (du 20 au 27 Juillet 1918) ; passage de L'AISNE (10 et 11 Octobre 1918). 
Compagnie 3/4. Ordre de l'Armée, Décembre 1918.  DOUAUMONT (22 Mai 1916) ;  
                           passage de  La MARNE (du 20 au 23 Juillet 1917) ; passage de L'AISNE  
                           (10 et 11  Octobre 1918). 
Compagnie 3/5. Ordre de la Division, Juillet 1918. Attaque  de CHAMPAGNE (Juillet 1918). 
Compagnie 3/13. Ordre de la Division du 15 Décembre 1916. Attaque d’ESTRÉE  
                             (SOMME), Juillet 1916. 
Compagnie 3/13. Ordre de 1'Armée, Octobre 1918. Passage de L'AISNE auprès de   
                             VOUZIERS, 18 Octobre 1918. 
Compagnie 3/51. Ordre de l'Armée du 15 Octobre 1918. Attaque de DOUAUMONT, du 20  
                             au 26 Mai 1916. 
Compagnie 3/51. Ordre de l'Armée du 23 Décembre 1918. Passage de L'AISNE à VÉNIZEL, du  
                             28 Août au 4 Septembre 1918. 
Compagnie 3/63. Ordre de l'Armée du 11 Décembre 1918. Passage de L'AISNE auprès de   
                             VOUZIERS, 18 Octobre1918. 
Compagnie GM /3. Ordre du Corps d'Armée du 22 Décembre 1917.  
                                Offensive des  FLANDRES  en 1917. 
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HISTORIQUE  
DES COMPAGNIES DU 

3ème  RÉGIMENT DU GÉNIE 
 

PENDANT LA GUERRE DE  1914-1918 
 

COMPAGNIE   1/1 
(Actuellement 1ère Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
1914 

 
La Compagnie 1/1 (1ère Compagnie du 1er Bataillon), affectée organiquement à la 

1ère Division d'Infanterie, quitte ARRAS le 6 Août 1914 sous le commandement du 
Capitaine SOUAILLE  et débarque le 7 au matin à MÉZIÈRES - CHARLEVILLE. Après 
un court séjour dans les cantonnements de concentration, elle se porte en BELGIQUE avec 
sa Division et le contact est pris avec l'ennemi. La Compagnie organise la ferme de la 
FOLIE, puis reçoit la mission de défendre la lisière du bois de la FOLIE en liaison aven 
l'Infanterie. Bientôt, devant la supériorité écrasante de l'ennemi, la Compagnie reçoit l'ordre 
de battre en retraite.  

Dans celle première journée de combat, où elle reçoit le baptême du feu, la Compagnie 
1/1 perd le Lieutenant DUSSÈRE, blessé de deux balles à la jambe et à la cuisse, le Sapeur 
TAFFIN , tué d'une balle au front (le premier de la Compagnie mort au champ d'honneur), 
15 blessés et quelques disparus. La retraite continue et, le 25, la Compagnie participe à deux 
contre-attaques à MARIEMBOURG et FRASNES-les-CAUVIN.  

Le 29 Août, avec les 43ème et 127ème Régiments d'Infanterie, elle prend part aux 
combats de HÉRIE-la-VIÉVILLE. Malgré l'échec infligé à GUISE par le 1er Corps d'Armée 
à la Garde allemande et au 10ème Corps prussien, la retraite continue toujours. 

Mais bientôt, l'Armée Française s'arrête et attaque à son tour. C'est la glorieuse bataille 
de La MARNE, qui a sauve PARIS, la FRANCE et la civilisation ! 

Le 6 Septembre, la 1ère Division attaque dans la direction d'ESTERNAY. La 
Compagnie 1/1 organise d'abord le village de la RIMBAUDIÈRE, puis elle progresse vers 
CHÂTILLON-sur-MORIN avec le 84ème Régiment d'Infanterie. 

L'ennemi cède de toutes parts. 
Le GRAND-MORIN est franchi (7 Septembre), puis le PETIT-MORIN (9 Septembre) 

; le 13 Septembre au matin la Compagnie entre à REIMS. 
Le. 15, attaque du fort et de la position de BRIMONT ; la Compagnie organise sous le 

feu le bois SOULAINS. Elle y perd le Capitaine SOUAILLE , blessé d'une balle au talon. 
L'ennemi résiste partout à nos attaques ; à la Guerre de Mouvement va succéder la Guerre de 
Position ; nous prenons le parti de nous fortifier en face des positions ennemies. 

Le mois de Septembre et la première moitié d'Octobre se passent en travaux de toute 
nature (travaux défensifs, pont de bateaux sur L'AISNE à CUIRY-les-CHAUDARDES, 
transformation en pont-route du pont de chemin de fer sur le canal de PONTAVERT, 
installation d'Artillerie lourde dans le bois de la Cote 186 à l'Est de BOUFFIGNEREUX, 
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etc.). Le 18 Septembre, le Capitaine DAMBOURGÈS prend le commandement de la 
Compagnie. 

Le 14 Octobre, la Compagnie participe au combat de la Cote 108 à BERRY-au-BAC ; 
elle organise ensuite le terrain conquis et crée des communications sur L'AISNE. 

Le 6 Novembre, un Peloton participe à l'attaque du château de SOUPIR et pratique des 
brèches dans les murs du parc avec des charges allongées de mélinite. 

Le 12, une fraction de la Compagnie participe au coup de main sur CHAVONNE en 
assurant à l'Infanterie la traversée de L'AISNE. Entre temps, les organisations défensives se 
poursuivent, souvent sous le feu de l'ennemi. 

Le 16 Décembre, la Compagnie est transportée en CHAMPAGNE, où elle prend part 
avec la Division, du 20 Décembre 1914 au 12 Mars 1915, à la rude et sanglante bataille des 
HURLUS. Elle participe à l'assaut du fortin de BEAUSÉJOUR, où elle se bat à la baïonnette 
contre la Garde allemande. Elle se bat ensuite au ravin des CUISINES. Entre deux attaques, 
elle travaille à l'organisation du terrain. 

Ces opérations lui coûtent 8 tués,  16 blessés. 
 

1915 
 
Le 20 Janvier, la Compagnie perd sa 3ème Section qui va former la Compagnie 1/1 

bis, plus tard Compagnie 1/51. Les deux Compagnies 1/1 et 1/1 bis constituent le Génie de 
la 1ère Division. 

La Compagnie est ensuite transportée en WOËVRE. 
Le 6 Avril, la Compagnie est appelée à pratiquer des brèches dans les réseaux de fil de 

fer pour l'attaque du village de PAREID ; elle organise ensuite le terrain conquis. 
Le 23 Avril, la Compagnie est transportée dans le secteur de REIMS, où elle travaille 

aux organisations défensives. Le Capitaine PAYEN de LA GARAUDERIE  prend le 
commandement de la Compagnie. 

Le reste de l'année se passe d'une façon relativement calme. 
 

1916 
 
Le 26 Février, la Division est transportée à VERDUN ; elle y entre en contact avec 

l'ennemi à la Côte du POIVRE. La Compagnie organise le village de BRAS, construit des 
réseaux de fil de fer dans le ravin de LOUVEMONT. Tous ces travaux s'exécutent sous un 
feu violent, souvent sous les gaz asphyxiants. 

Le 4 Avril, elle est envoyée au repos auprès de  BAR-le-DUC. 
Le 19 Avril, la Compagnie est envoyée dans le secteur de TROYON, VAUCLERC et 

CRAONNE ; elle y travaille à l'organisation du terrain. 
Le 24 Juillet, la Division est dirigée sur la PICARDIE ; le 20 Août, elle s'engage dans 

la bataille de La SOMME. 
Le 24, la Compagnie 1/1 participe à la prise du village de MAUREPAS ; le 3 

Septembre, à l'attaque du bois LOUAGE ; le 21, à celle de FRÉGICOURT ; le 25, à celle de 
RANCOURT. 

Dans cette dure période, où la Compagnie bivouaque sur un terrain presque sans abris, 
sous un bombardement incessant, elle perd 6 tués,  28 blessés. 

Le 3 Octobre, elle est transportée dans le secteur de SOUAIN où, jusqu'à fin Février 
1917, elle travaille aux organisations défensives. 
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1917 
 
Le 4 Mars, elle arrive dans le secteur de CRAONNE où elle travaille à la préparation 

d'une grande offensive. 
L'attaque a lieu le 16 Avril, mais elle échoue. La Compagnie perd 4 tués et 17 blessés. 
Le 22 Avril, la Division est envoyée au camp de MAILLY et y reste jusqu'au 28 Juin. 
Le 29, elle s'embarque pour la BELGIQUE, où le 1er Corps d'Armée va prendre part, 

avec l'Armée Anglaise, à l'offensive des FLANDRES. 
Il s’agit d’abord de franchir l’YSER aux rives détrempées par l’inondation. 
Le 31 Juillet au point du jour, la Compagnie 1/1 y jette 7 passerelles qui livrent 

passage à notre Infanterie. Cette brillante opération accomplie sous le feu vaut à la 
Compagnie la citation suivante à 1’Ordre du Corps d’Armée : 

« Les Compagnies du 3ème Régiment de Génie, 1/1, 1/51, 1/52, sous l’impulsion 
éclairée du Commandant PARENT, des Capitaines De LA GAUDERIE et ROGER, et du 
Sous-lieutenant SENEZ, ont fait preuve d’une ardeur, d’une endurance et d’un courage 
remarquables en aménageant, de nuit et dans un temps très court, un secteur sous des 
bombardements violents et créant, après l’attaque, des pistes d’Artillerie et d’Infanterie 
malgré les pires difficultés ; en construisant, sous le feu de l’ennemi, 26 passerelles sur un 
canal réputé infranchissable, elles ont directement contribué au débouché ordonné de 
l’Infanterie et au succès de l’opération. » 

Du 31 Juillet au 3 Décembre, la Compagnie prend par à toutes les offensives de la 
Division en établissant des passages sur les cours d’eau (Cabaret de KORTEKEER, 
passages et estacades de STEENBECK, du CORVERBECK, en organisant le terrain, en 
construisant des abris (ferme de CHAMPAUBERT, bois PAPEGOCD, ferme d’ISLANDE, 
etc.…).   

Durant cette dure période, les Sapeurs sont constamment en secteur (sauf 15 jours 
passés au repos près de CALAIS, à BEAUMARAIS) ; le terrain est épouvantable, c'est un 
chaos marécageux où la circulation est souvent presque impossible, où les abris font presque 
complètement défaut. Au cours de ces opérations, la Compagnie 1/1 a 11 tués et 33 blessés.   

Le 30 Novembre, le Capitaine PAYEN de LA GARAUDERIE  quitte le 
commandement de la Compagnie, où il est remplacé par le Capitaine PIQUEMAL . 

Le 8 Décembre, la 1ère Division se rend par étapes dans la région de LISY-sur-
OURQ. Au cours de cette longue marche, la Compagnie reçoit, ainsi que les autres unités du 
Génie de la 1ère D. I., les félicitations successives du Général LACAPELLE , Commandant 
le 1er C. A., et du Général ANTHOINE , Commandant la  Ière Armée. 

 
1918 

 
Le 18 Janvier, elle est remise en secteur dans la région de CRAONNE pour y travailler 

à l'organisation du terrain. Elle travaille, en particulier, avec la Compagnie 1/51 à la 
construction d'abris de mitrailleuses blindés et, grâce aux dispositions prises, elle peut mener 
à bien cet important travail sans en laisser supposer l'existence à l'ennemi. 

Le 23 Mars, la 1ère Division est envoyée précipitamment au Sud de NOYON pour 
s'opposer à l'offensive allemande qui a bousculé les Lignes Anglaises. La Compagnie 1/1 
rompt les ponts sur L'OISE à PONTOISE, VARESNES. Puis elle travaille à l'organisation 
du terrain. Ces destructions ont été opérées dans des conditions de rapidité exceptionnelles et 
au contact immédiat de l'ennemi. 

Du 1er Avril au 8 Mai, des mariniers de la Compagnie effectuent presque chaque nuit 
les passages de L'OISE (sacs HABERT, barques) pour jeter des patrouilles sur la rive droite, 
avec une telle habileté que l'ennemi ne découvre pas un seul des points de passage. 
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Le 6 Mai, la Compagnie est chargée d'assurer en plein jour le passage sur L'OISE des 
Troupes d'Infanterie qui effectuent, un coup de main sur la rive opposée. Cette opération est 
brillamment exécutée par une équipe spéciale, sous le commandement du Lieutenant 
LIGNOT , avec une telle vigueur et une telle précision que l'Infanterie signale que le 
passage proprement dit s'est effectué avec une discipline aussi grande qu'au polygone. 

Le 8 Mai, la Division est mise au repos dans la région de COMPIÈGNE. 
Le 27, elle est enlevée précipitamment en camions et jetée au devant des Divisions 

ennemies qui ont franchi L'AISNE. Les Sapeurs font le coup de feu avec les Fantassins et le 
28 à SEPTMONTS, le 29 à VILLERS-HÉLON retardent et contiennent l'ennemi. Nos lignes 
se fixent à la lisière est de la forêt de RETZ. La Compagnie s'emploie activement à 
l'organisation défensive du terrain dans la région de VILLERS-COTTERÊTS. 

Le 18 Juillet, la 1ère Division attaque l'ennemi qui cède et perd du terrain ; jusqu'au 
27, la Compagnie construit une piste en rondins pour le passage de l'Artillerie et des convois 
sur la SAVIÈRES, au Sud de LONGPONT. 

Le 28 Août, la Division est envoyée eu ALSACE, où les Sapeurs exécutent différents 
travaux dans la vallée de la THUR et au Nord. 

La Compagnie y fait des pertes assez sérieuses (3 tués et 45 blessés, dont 27 par 
intoxication). 

Le 3 Septembre, le Lieutenant LIGNOT , nommé Capitaine, prend le commandement 
de la Compagnie. 

Après avoir passé quelques jours au camp de DARNEY (du 28 Octobre au 7 
Novembre), la 1ère Division est envoyée dans la région de MIRECOURT pour participer en 
LORRAINE à l'attaque décisive qui doit briser définitivement les dernières résistances de 
l’ennemi. Celui-ci n’attend pas cette attaque et capitule le 11 Novembre. 

 
 

 
 

COMPAGNIE  1/51 
 
La Compagnie 1/51, formée le 1er Octobre 1916, a constitué avec la Compagnie 1/1, 

le Génie de la 1ère D. I. Elle a à peu près constamment, marché avec cette Compagnie et 
partagé avec elle sa citation à l’Ordre du C. A. du 10 Août 1917 

 
 

 

COMPAGNIE   1/2 
(Actuellement  2ème Compagnie du  3ème  Régiment du  Génie)  

 
1914 

 
Le 6 Août 1914, la Compagnie 1/2, qui fait partie de la 2ème Division d'Infanterie, 

quitte ARRAS par voie ferrée sous le commandement du Capitaine GUY, débarque à 
HIRSON, puis se rend à MÉZIÈRES - CHARLEVILLE. 

Elle entre en BELGIQUE, mais bientôt les Troupes Françaises doivent se replier 
devant un ennemi supérieur en nombre. La Compagnie fait sauter les ponts de CHOOZ, 
HAM, VIREUX et prépare la défense de la rive gauche de La MEUSE. La retraite reprend 
dans des conditions très pénibles. Les Trains de Combat de la 2ème Division, y compris 
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celui de la Compagnie 1/2, restent embourbés dans des chemins de terre défoncés qui 
traversent la forêt de ROCROY. 

Malgré la brillante action du 1er Corps d'Armée aux environs de GUISE, la retraite 
continue toujours, lorsque, le 4 Septembre, l'ordre arrive de tenir coûte que coûte, puis 
d'attaquer l'ennemi. 

C'est la victoire de La MARNE. 
Le 12 Septembre, la Compagnie 1/2 entre à REIMS, qu'elle dépasse vers BÉTHENY. 

C'est alors que l'ennemi, sur un terrain solidement organisé, résiste à nos attaques et que 
commence la Guerre de Tranchées. La Compagnie organise le secteur et construit des 
passages sur L'AISNE. En même temps commence une Guerre de Mines dans le bois de la 
MIETTE et le bois FRANCO-ALLEMAND. 

Le 5 Octobre, un fourneau fait sauter la Tranchée ennemie de première ligne qui est 
immédiatement occupée par nos Fantassins et nos Sapeurs. 

Le 14, une partie de la Compagnie part devant les vagues d'assaut pour couper les fils 
de fer à la cisaille, tandis que le reste, prépare les débouchés de l'attaque et organise ensuite 
le terrain conquis. 

Le 8 Décembre, les quatre Sections de la Compagnie (BASSELIN, VILIN, 
MORIZOT, SOREL) sont citées à l'Ordre de la 2ème Division : 

« Ont organisé, trois mois durant, un secteur particulièrement difficile avec un 
dévouement et une bravoure qui ne se sont jamais démentis. » 

Le 10, la Compagnie est transportée à MESNIL-les-HURLUS et participe aux attaques 
de CHAMPAGNE. 

 
1915 

 
Au cours de ces combats, le Sous-lieutenant, MORIZOT  trouve une mort glorieuse 

dans une brillante action de tout la Compagnie qui, montée sur le parapet, repousse par une 
vive  fusillade l'ennemi qui contre-attaquait  furieusement. 

Une citation à l'Ordre de l'Armée vient honorer la mémoire de ce brave Officier : 
« A fait preuve, depuis le début de la campagne et sans défaillance, des plus hautes 

vertus militaires et particulièrement d'énergie, de courage et de belle humeur. Est tombé 
glorieusement en commandant le feu de sa Section contre-attaquée pendant l'organisation 
d'une Tranchée récemment conquise. » 

La 2ème D. I., après un repos de quelques jours, va ensuite, occuper le secteur de 
BRAQUIS, où le travail d'organisation est rendu très pénible par la nature, marécageuse du 
terrain. 

En Décembre, lors de la crue de L'AISNE qui emporte les ponts et passerelles, 
l'ennemi attaque pour profiter de la situation difficile où se trouvent les détachements 
français de la rive droite. 

La Compagnie 1/2, au prix de mille difficultés et sous un bombardement incessant, 
crée des passages de fortune par où s'opère le ravitaillement des unités en ligne et rétablit les 
ponts et passerelles détruits. 

 
1916 

 
Puis c'est VERDUN ! Le 27 Février 1916, la Compagnie y est transportée et 

commence immédiatement à travailler. Le 28 Février, elle opère dans le ravin de FLEURY, 
lorsqu'elle est violemment bombardée par l'ennemi : de 10 heures à 17 heures, sur un terrain 
qui n'offre aucun abri, elle est en butte à un tir violent et concentré de 210, de 150 et de 130. 
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Le soir, après la relève, 103 hommes manquent à l'appel... Le Capitaine GUY, grièvement 
blessé,  passe le commandement au Sous-lieutenant VILIN . 

A cette occasion, la Compagnie est citée à l'Ordre du 20ème Corps d'Armée, auquel la 
2ème D. I. était momentanément rattachée : 

« Sous les ordres du Sous-lieutenant VILIN, après la blessure du Capitaine GUY, 
soumise à un bombardement d'une violence extrême, est restée sur la position pour 
continuer à aider un Bataillon d'Infanterie à se retrancher. Malgré ses pertes, a continué 
son travail la nuit suivante et ne l'a quitté que sur ordre pour se reformer. » 

Après un repos de deux mois, la Compagnie est envoyée dans le secteur de TRYON, 
où dit participe à une Guerre de Mines ainsi qu'à de très nombreux coups de main. 

Le 10 Juillet, la Compagnie est envoyée au repos dans le secteur de FISMES, puis, au 
mois d'Août, vu prendre part aux attaques de La SOMME. 

Le 9 Septembre, elle est désignée pour attaquer avec le 8ème Régiment d'Infanterie au 
bois d'ANDERLU : à 12 heures 30, les Sapeurs partent derrière la Compagnie de soutien de 
chaque Bataillon, mais leur élan les amène à la Tranchée ennemie en même temps que les 
premières vagues d'assaut. Le terrain conquis est rapidement organisé et relié à la Tranchée 
de départ. Cette brillante opération coûte à la Compagnie, en tués seulement : 1 Officier 
(Sous-lieutenant BASSELIN), 1 Sergent, 2 Caporaux,  12 Sapeurs. 

La mort du Sous-lieutenant BASSELIN fut honorée par la citation suivante à l'Ordre 
de la VIème Armée : 

« Officier d'élite, servait avec éclat, depuis le début de la campagne, titulaire de trois 
citations, dont une à l'Ordre de l'Armée pour acte d'héroïsme ; le 16 Septembre 1916, 
accompagnant l'Infanterie, s'est très brillamment élancé à la tête de sa Section et est tombé 
mortellement atteint en arrivant à la Tranchée ennemie.»  

Puis ce sont les attaques de COMBLES, FRÉGICOURT, MORVAL et l'organisation 
du terrain conquis ; au cours de ces opérations, la brillante conduite de la Compagnie lui 
vaut une citation à l'Ordre de l'Armée : 

« Du 13 au 20 Septembre 1916, sous le commandement énergique et expérimenté du 
Capitaine DAMBOURGÈS, a accompagné le 8ème Régiment d'Infanterie dans ses assauts, 
s'est prodiguée pour l'organisation du terrain, ce qui a permis de résister à de nombreuses 
et violentes contre-attaques et de conserver toutes les lignes conquises. S'était déjà fait, 
remarquer à VERDUN par son énergie et son endurance sous des bombardements très 
violents. » 

Le 7 Octobre, la Compagnie retourne en CHAMPAGNE, où elle participe à 
l'organisation du secteur et aux Guerres de Mines de cette région. 

 
1917 

 
Fin février, elle est dirigée sur le secteur de CORBENY - PONTAVERT, où elle prend 

part à des préparatifs d'offensive, puis à l'attaque et aux travaux qu'elle nécessite. Le Sergent 
VLAMINCK y est, notamment l'objet de la citation suivante à l'Ordre de l'Armée : 

« Jeune Sergent plein d'allant, deux blessures antérieures ; a fait preuve, les 16 et 17 
Avril, des plus belles qualités de bravoure et de sang-froid. Marchant à la grenade sur une 
mitrailleuse ennemi, a tué un mitrailleur et fait l'autre prisonnier. Pendant les deux 
journées, n'a cessé de montrer le plus grand mépris du danger en ralliant de lui-même des 
fantassins privés de leurs Officiers et marchant à  leur tête à l'ennemi.  » 

Le 23 Avril, la Compagnie est relevée et va au repos aux environs de NOGENT-sur-
SEINE. 

Le 9 Juillet, elle est transportée en BELGIQUE, où elle va prendre part, avec la 
Division à la bataille des FLANDRES. Jusqu'au 26, elle s'exerce à la construction de 
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passages sur cours d'eau aux environs d'OOSTVLETEREN, et, à partir du 27, elle construit 
des ponceaux et passerelles sur l’IPERLEE et un pont de bateaux sur L'YSER, au vue de 
l'attaque du 31 Juillet. 

Elle construit ensuite un pont de pilots légers sur le canal, puis des passerelles sur le 
STEENBECK. 

Ces différents travaux exécutés en présence de l'ennemi et sur un terrain bouleversé 
par les projectiles, rendu presque impraticable par l'inondation, vaut à la Compagnie sa 
deuxième citation à l'Ordre de l'Armée et par suite le droit à  la  Fourragère : 

«  Les Compagnies 1/2, 1/3, 1/4, du 3ème Régiment du Génie, sous les ordres du 
Lieutenant-colonel BABOULT, charges à de construire un pont de bateaux sur un canal 
dont l'ennemi occupait une des rives, ont su exécuter leur mission dans des conditions 
remarquables de rapidité et d'ordre et ont permis ainsi le passage de vive force aux Troupes 
d'attaque. » 

Dans le courant du mois d'Août, la Compagnie participe encore aux attaques 
d'Infanterie en construisant des passerelles sur les cours d'eau ; entre temps, elle organise le 
secteur. 

Le 16 Septembre,  elle est envoyée au  repos  au Sud de BERGUES, d'où elle part le 
30 pour remonter dans le secteur dont elle continue l'organisation. 

Le 8 Octobre, elle est désignée pour prendre part à l'attaque du lendemain, moitié avec 
le 8ème Régiment d'Infanterie, moitié avec le 208ème. L'action commence par le lancement 
de nombreuses passerelles sur le BROENBECK et se poursuit par l'organisation du terrain 
conquis. 

Le 10 Octobre, la Compagnie entreprend la construction de trois passerelles fixes sur 
pilotis légers d'une longueur moyenne de 85 mètres. Le 16, elle est relevée et va cantonner à 
SPYCKER. 

Le 29 Octobre, elle revient à WOESTEN et aménage les routes du secteur. 
Le 5 Décembre, elle est envoyée à PITGAM, d'où elle est dirigée par étapes sur la 

région de CHANTILLY. 
 

1918 
 
Le 8 Janvier 1918, la Compagnie est transportée à SOISSONS, d'où elle va travailler à 

l'organisation du secteur du fort de CONDÉ, NANTEUIL-la-FOSSE, château de la 
CAINCY. 

Elle s'emploie ensuite à des travaux analogues dans le bois de SAINT-MARD et le 
long du canal de L'AISNE, puis dans la région de PONTAVERT. Le 17 Février, elle y est en 
butte à un violent bombardement par obus à ypérite qui intoxique le Capitaine 
DAMBOURGÈS, le Sous-lieutenant VERRAL  et 40 Sapeurs. 

La Compagnie est ramenée en arrière à GLENNES, puis à ROUCY, où elle travaille 
aux communications. 

Elle est employée à divers travaux dans la région jusqu'à la fin de Mai où, à la suite de 
l'offensive allemande sui le CHEMIN-des-DAMES, elle est envoyée dans la région de VIC-
sur-AISNE puis de VILLERS-COTTERÊTS. 

Le 2 Juin, elle assure la garde du canal de l'OURCQ entre MAROLLES et l'écluse  de 
BOURNEVILLE. 

Elle prépare la destruction du pont de MAROLLES et commence la construction de 
trois ponts pour Artillerie de campagne sur le canal.     

Enfin, à partir du 18 Août, l'Armée Française attaque à son tour. La Compagnie 
participe à ces attaques et répare les communications. 
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Le 12 Septembre, elle embarque à PONT-SAINTE-MAXENCE à destination de 
l'ALSACE. 

Le 14, elle arrive à BELFORT, d'où elle est envoyée exécuter divers travaux  
d'organisation dans la région de ROPPES, GEWENHEIM, SOPPE-le-BAS. 

C'est là que la trouve l'Armistice du 11 Novembre. 
 

  
 

COMPAGNIE   1/52 
 
La Compagnie 1/52, formée le 1er Octobre 1915, a constitué avec la Compagnie 1/2 le 

Génie de la 2ème Division. Elle a à peu près constamment marché avec cette Compagnie et 
obtenu les deux citations suivantes à l'Ordre du Corps d’Armée : 

« Les Compagnies du 3ème Régiment de Génie, 1/1, 1/51, 1/52, sous l’impulsion 
éclairée du Commandant PARENT, des Capitaines De LA GAUDERIE et ROGER, et du 
Sous-lieutenant SENEZ, ont fait preuve d’une ardeur, d’une endurance et d’un courage 
remarquables en aménageant, de nuit et dans un temps très court, un secteur sous des 
bombardements violents et créant, après l’attaque, des pistes d’Artillerie et d’Infanterie 
malgré les pires difficultés ; en construisant, sous le feu de l’ennemi, 26 passerelles sur un 
canal réputé infranchissable, elles ont directement contribué au débouché ordonné de 
l’Infanterie et au succès de l’opération. » 

 « Compagnie d'élite déjà citée à l'Ordre du Corps d'Armée pour sa conduite dans les 
FLANDRES en Août 1917. Sous l'impulsion énergique de son Chef, le Capitaine SENEZ, et 
après cinquante jours d'efforts continus dans un secteur de combat où tout était à l'aire, sur 
la rive gauche de L'AISNE, a participé pendant neuf jours aux attaques de la D. I., 
progressant avec l'Infanterie de 20 kilomètres, répondant à toutes les demandes du 
commandement, avec la plus grande ardeur et le plus grand esprit militaire. A Finalement 
pris part spontanément à l'assaut d'une unité d'Infanterie, contribuant à la capture de deux 
mitrailleuses et d'une Batterie de canons de 77 et ramenant des prisonniers. » 
 

 
 

COMPAGNIE   1/3 
(Actuellement  3ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
1914 

 
La Compagnie 1/3, Compagnie de Corps du 1er Corps d'Armée, quitte ARRAS le 7 

Août 1914 sous le commandement du Capitaine PIGOUCHE . 
Elle entre en BELGIQUE le 13 et se dirige sur la région de DINANT-sur-MEUSE. 
Bientôt, l'Armée Française est obligée de battre en retraite devant des forces 

supérieures ; la Compagnie 1/3 facilite cette opération en détruisant les ponts 
d'ANSEREMME, d'HASLIÈRES, de DINANT et de BOUVIGNIES, au milieu de grandes 
difficultés et au prix de pertes sensibles. 

En particulier, le détachement du Sergent LEGRAND , qui fait sauter le pont 
d'ANSEREMME, se trouve après l'opération entouré d'ennemis ; le Sergent LEGRAND  est 
tué et tout son détachement tué ou fait prisonnier. 
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La retraite se poursuit. Le 2 Septembre, à REUIL-sur-MARNE, la Compagnie reçoit 
l'ordre de replier le pont de bateaux après le passage des Troupes. Malgré l'extrême fatigue 
des jours précédents, l'opération est exécutée en 30 minutes et vaut à la Compagnie les 
félicitations du Colonel Commandant le Génie du Corps d'Armée. 

Puis c'est la bataille de La MARNE ; le 10 Septembre, la Compagnie lance un pont de 
bateaux près de DORMANS. Le front se stabilise et la Compagnie exécute des travaux 
d'organisation dans la région de REIMS. 

Elle est envoyée le 17 à PONTAVERT, à la disposition de la 2ème Division ; c'est, en 
organisant défensivement le château de PONTAVERT que le Sous-lieutenant 
DAUBRESSE est grièvement blessé ; il reçoit la citation suivante à l'Ordre de l'Armée : 

«  Blessé grièvement en allant accomplir une mission, ne s'est préoccupé que de 
l'exécution de l'ordre qu'il avait reçu. » 

La Compagnie exécute alors différents travaux d'organisation et prend part à l'attaque 
de la VILLE-au-BOIS avec le 73ème Régiment d'Infanterie. A la suite de ces travaux et 
combats, la Compagnie reçoit sa première citation à l'Ordre de la 2ème Division : 

« Mise temporairement à la disposition de la 2ème D. I., a exécuté, sous l'habile 
direction du Capitaine PIGOUCHE, des travaux considérables dans des conditions parfois 
très dangereuses. À perdu au cours de ces opérations 3 hommes tués, 8 blessés. » 

La Compagnie participe ensuite à l'attaque du village de SOUPIR (6 Novembre) en 
établissant un va-et-vient pour les Troupes d'attaque sur L'AISNE et le canal. 

Dans l'attaque du village de CHAVONNE, le 10 Novembre, la Compagnie agit dans 
les mêmes conditions et prend part avec l'Infanterie a la prise de la ferme du MONT-SAPIN, 
sur la rive droite. 

Le lendemain, au cours d'une nouvelle attaque, un violent tir de barrage ennemi oblige 
nos Troupes à se retirer. On doit citer comme s’étant particulièrement distingué au cours de 
cette opération le Sergent SIMON , qui reçoit la Médaille Militaire avec le motif ci-après : 

« Sergent SIMON (Marcel) : « A fait preuve d’une bravoure exceptionnelle en 
naviguant sur une rivière avec une portière dans une zone battue à très courte distance par 
les fusils et mitrailleuses ennemi ; sur les six hommes de son détachement, a eu trois tués, 
deux blessés. Est resté à son poste pendant dix heures, jusqu’à ce que la portière ait 
commencé à couler sous l'effet des atteintes multiples des projectiles. » 

Le Capitaine PIGOUCHE , Commandant la Compagnie, reçoit la Légion d'Honneur 
avec le motif suivant : 

«  Dans la nuit du 9 au 10 Novembre, chargé de l’établissement, sous le feu de 
l'ennemi, d'un va et vient sur une rivière, s'est maintenu toute la journée avec son petit 
détachement de Sapeurs tapis dans des trous d'obus et est parvenu, par un tir ajusté, à 
empêcher les Allemands de détruire ce moyen de passage. » 

La Compagnie construit ensuite un pont de pilots à PONT-d'ARCY, puis elle est 
envoyée dans le secteur d'AIX-NOULETTE ; à la disposition du 21ème Corps. 

Elle y organise, dans des conditions très difficiles, le secteur entre les routes 
d'ANGRES et d'ARRAS. 

 
1915 

 
Le 31 Janvier, la Compagnie est envoyée eu CHAMPAGNE en vue de l'attaque de 

MESNIL ; elle y effectue différents travaux, puis elle est successivement envoyée aux 
ÉPARGES (10 Mars), à BRAQUIS (4 Avril), à MÉCRIN (29 Avril). Elle travaille dans le 
bois d'AILLY qu'elle quille le 12 Mai pour arriver le 17 au bois de la MINE, où elle mérite 
la citation suivante à l'Ordre de la Division : 
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« Sous l'habile direction de son Chef, et grâce à l'intelligente initiative de celui-ci, a 
exécuté, en trois nuits, en avant de nos lignes, une Tranchée de 500 mètres permettant une 
économie de plus de 400 mètres de notre crête de feu. En travail, exécuté en terrain très dur 
et à moins de cent mètres de l'ennemi, constitue une belle preuve d'endurance et d'audace. » 

Le 7 Juillet, la Compagnie prend part à une attaque locale et organise le terrain 
conquis, puis elle s'engage à la mine contre l'ennemi qui cherche à reprendre 
souterrainement le terrain qu'il a perdu. 

Maints Gradés et Sapeurs se distinguent au cours de ces opérations, notamment le 
Sergent MASQUELEZ , cite à l'Ordre de l'Armée pour le motif suivant : 

« A fait preuve d'une extrême audace et d'un grand courage en restant pendant dix 
jours dans un rameau en tête d'une équipe de chargement et de bourrage d'un camouflet à 
deux mètres des mineurs ennemis qui travaillaient inlassablement en cherchant à nous 
distancer. 

A fait exploser son fourneau dans les meilleures conditions, ensevelissant les 
travailleurs allemands et détruisant leurs travaux. » 

Le 1er Septembre, la Compagnie est mise à la disposition de la 122ème Division pour 
continuer la Guerre de Mines à la Cote 108, près de BERRY-au-BAC. 

Il faut à tout prix arrêter les progrès de l'ennemi qui, ne parvenant pas à enlever la 
position de vive force, cherche à s'en emparer en ayant retours à la Guerre de Mines. 

Pendant quatre mois consécutifs, travaillant sans relâche jour et nuit, les Sapeurs ont à 
lutter contre un ennemi qui a la supériorité du terrain. La lutte est meurtrière et pénible, mais 
les Sapeurs rivalisent détonne humeur et d'entrain. 

Les puits existants sont approfondis, un système de mines plus bas est créé pour éviter 
que l'ennemi ne nous fasse sauter. 

Pour gagner rapidement du terrain, des rameaux de combat de petites dimensions sont 
creusés, et dans ces rameaux, parfois à demi-inondés par suite de la profondeur qu'il faut 
atteindre les Sapeurs travaillent sans relâche. 

Ce dur labeur n'est pas sans résultat. En Décembre 1915, la Compagnie 1/3 peut 
s'enorgueillir d'avoir pu maîtriser l'ennemi et elle reçoit la citation suivante à l'Ordre de 
l'Armée : 

« Engagée dans un combat de mines très actif et où les Allemands avaient la 
supériorité du terrain, a apporté à la lutte, sous la direction énergique et éclairée du   
Capitaine PIGOUCHE, une âpreté et une ténacité qui ne se sont jamais démenties, malgré 
des pertes sérieuses, et a réussi à plusieurs reprises à arrêter les progrès de l'ennemi. » 

Du 15 Décembre 1915 au 23 Février 1916, la Compagnie 1/3 est chargée de 
l'organisation défensive du secteur Cavalier de COUCY, NEUVILLELLE, CHAUFFEUR, 
THIL, VILLERS et FRANQUEUX. 
 

1916 
 
Le 28 Février, la Compagnie 1/3 est, appelée à VERDUN, où vient de se déclencher 

l'offensive qui, aux yeux de nos ennemis, doit terminer la guerre. 
Elle remplace d'abord par un pont de pilots le pont de la GALAVAUDE, coupé par 

une bombe d'Avion ; elle détruit, à BRAS, des péniches qu'il ne faut pas laisser utiliser par 
l'ennemi ; elle organise la position ferme WARNEAU, BELLE-VILLE, fort SAINT-
MICHEL et construit un deuxième pont de pilots à la GALAVAUDE. 

Le travail est particulièrement difficile et dangereux en ce dernier point, constamment 
bombardé par obus toxiques. 
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La Compagnie construit ensuite une passerelle sur le petit bras de La MEUSE, à 
VERDUN, et un pont de pilots en face de la boucherie militaire. Ce dernier travail est 
terminé le 4 Avril, jour où la Compagnie quitte VERDUN. 

Après quelques jours de repos, elle est envoyée à Verneuil où elle travaille à 
l’organisation du secteur, garde et entretient des ponts sur L'AISNE et prend part à quelques 
coups de main. 

Le 22 Juillet, elle est dirigée sur La SOMME où commence une grande offensive ; elle 
est mise a la disposition de la 46ème Division et participe à la prise de MAUREPAS ; elle 
travaille ensuite à la réfection des routes du secteur. 

Le 8 Octobre, la Compagnie est envoyée en CHAMPAGNE, secteur de 
MIRAUCOURT. Elle y travaille aux organisations défensives. 
 

1917 
  
Bien de saillant à signaler jusqu'au 12 Juin 1917, date à laquelle la Compagnie est 

dirigée sur la BELGIQUE, où va avoir lieu l'offensive des FLANDRES. 
Jusqu'au 31 Juillet, la Compagnie travaille à l’établissement de passages sur les cours 

d'eau, en vue de l'attaque qui doit se produire à cette date. Sa belle conduite lui vaut une 
2ème citation à l'Ordre de l'Armée : 

«  Les Compagnies 1/2, 1/3, 1/4, du 3ème Régiment du Génie, sous les ordres du 
Lieutenant-colonel BABOULT, charges à de construire un pont de bateaux sur un canal 
dont l'ennemi occupait une des rives, ont su exécuter leur mission dans des conditions 
remarquables de rapidité et d'ordre et ont permis ainsi le passage de vive force aux Troupes 
d'attaque. » 

A la suite de cette citation, la Compagnie reçoit du Général PÉTAIN la Fourragère aux 
couleurs du ruban de la Croix de Guerre. 

La Compagnie exécute ensuite différents travaux de route et d'entretien, des passages 
de cours d'eau, jusqu'au 3 Décembre où elle quitte la BELGIQUE par étapes. Après 
quelques jours de repos, elle est envoyée dans le secteur de CRAONNE, où elle travaille aux 
organisations défensives. 

 
1918 

 
La Compagnie 1/3 est ensuite envoyée à CUTRY, où elle arrive le 31 Mai 1918, puis à 

DOMMIERS, où elle est d'abord mise en réserve, prête à faire face à l'attaque allemande, 
qui se déclenche le 3 Juin, à 5 heures 30. La Compagnie y résiste héroïquement pendant 
deux jours et mérite une nouvelle citation à l'Ordre du Corps d'Armée : 

« Compagnie d'élite, déjà citée quatre fois. Les 3 et 4 Juin, sous le commandement du 
Capitaine PIGOUCHE a contribué avec vigueur à la défense d'un village et a maintenu la 
position qui lui avait été confiée, malgré la violence du bombardement et les assauts d'un 
ennemi supérieur en nombre. » 

Le 18 Août, la Compagnie est mise à la disposition de la 5ème Division pour lancer à 
SOISSONS plusieurs ponts de bateaux. 

Dans la nuit du 28 au 29, elle en construit un autre à VIC-sur-AISNE dans des 
conditions particulièrement difficiles, ce qui lui vaut celte nouvelle citation à l'Ordre du 1er 
Corps  d'Armée : 

« Chargée de lancer un pont de bateaux renforcé et de créer les rampes d'accès 
pendant la nuit du 28 au 29 Août, a éprouvé des pertes très sensibles au début du travail par 
suite d'un bombardement de harcèlement ; a continué néanmoins la construction avec 
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énergie et, sang-froid, malgré le trouble apporté dans les équipes ; a accompli sa mission 
après dix-huit heures d'efforts continus.. » 

La Compagnie continue à exécuter des travaux de route et des passages sur L'AISNE 
jusqu'au 1er Octobre, date à laquelle, elle embarque à VILLERS-COTTERÊTS à destination 
de l'ALSACE. 

Le 8 Octobre, elle y reçoit notification de la citation suivante à l'Ordre de l'Armée, 
concernant l'Officier d'élite qui, pendant, près de quatre ans, l'avait commandée avec tant de 
bravoure, d'énergie et de dévouement et avait trouvé la mort en arrivant à son nouveau poste 
(1) : 

« Officier de tout premier ordre, d'une énergie et d'un sang-froid remarquables, 
légendaire par son intrépidité, véritable entraineur d'hommes qui a su faire de sa 
Compagnie une Compagnie d'élite. S'est distingué à DÎNANT, à la bataille de La MARNE, 
sur L'AISNE, à VERDUN, sur La SOMME, sur L'YSER et dans la bataille récente devant 
SOISSONS, où il a interdit pendant deux jours, à un ennemi très supérieur en nombre, en lui 
infligeant des pertes sérieuses, l'accès d'une position qu'il avait pour mission de tenir.  » 

La Compagnie travaille à l'organisation du secteur jusqu’au 11 Novembre, où 
l'Armistice vient mettre fin aux opérations. 
 
(1) Le Capitaine PIGOUCHE avaient été appelé, le 10 Juin 1918, au commandement du Génie de la  162ème 
Division d'Infanterie. 

 

 
 

COMPAGNIE   1/4 
(Actuellement  4ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
Comme la Compagnie 1/3, la Compagnie 1/4 est Compagnie de Corps du 1er Corps 

d'Armée ; elle a à peu près constamment  marché  avec  cette  Compagnie. Elle a obtenu les 
citations suivantes :  

1° Le 12 Décembre 1914, à l'Ordre de la Division : 
«  N'a cessé de travailler avec beaucoup d'énergie et d'allant ; a toujours poussé de 

l'avant malgré la proximité de l'ennemi et, sous l'impulsion de ses Chefs de Section, les 
Lieutenants PAYEN de LA GAUDERIE, THIMEL, DELMAR, et de l’Adjudant-chef 
BRETON, a réussi à renforcer très sérieusement la défense dans la zone de BERRY-au-BAC. 
» 

2° Le 16 Août 1917, à l'Ordre de l'Armée : 
« Les Compagnies 1/2, 1/3, 1/4, du 3ème Génie, sous les ordres du Lieutenant-colonel 

BABOULT, chargées de construire trois ponts de bateaux sur un canal dont l'ennemi 
occupait une des rives, ont su exécuter leur mission dans des conditions remarquables de 
rapidité et d'ordre et ont permis ainsi le passage de vive force des Troupes d'attaque. » 

3° Le 15 Octobre 1918, à l'Ordre de l'Armée : 
« Unité animée du plus bel esprit de dévouement et de sacrifice. S’est distinguée dans 

la Guerre de Mines et dans les FLANDRES. Vient de se surpasser dans la récente offensive. 
Chargé d'assurer le passage de l'Artillerie et des chars d’assaut au Nord de L’AISNE, a   
montré, sous les ordres du Capitaine BÉRANGUIER, une énergie et un courage 
remarquables en construisant sous le feu de l'ennemi et dans les nappes toxiques onze ponts 
pour tous véhicules, avec une rapidité vraiment exceptionnelle. Grâce à un effort inlassable 
de jour et de nuit, a permis à notre Artillerie d'accompagner nuire Infanterie dans la 
poursuite de l'ennemi. » 
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COMPAGNIE 1/5 
 
Le 2 Août 1914, la Compagnie 1/5, sous le commandement du Capitaine 

COMBARNOUS, quitte ARRAS et part pour la place de MAUBEUGE, à laquelle elle est 
affectée comme Compagnie de place. 

Jusqu'au 26 Août, la Compagnie exécute des travaux de mise en état de défense : 
construction de Tranchées et d'abris, établissement de réseaux, aménagement des forts, 
déboisements, démolitions. 

Deux détachements sont constitués pour la mise en œuvre des dispositifs de mine des 
ponts de BERLAIMONT et de FOURMIES. Au second de ces détachements, le Caporal 
GUILMANT , ainsi que les Sapeurs ANCELET  et FICHAUX , sont cités à l'Ordre de la 
place pour avoir, leur mission terminée, réussi à regagner MAUBEUGE à travers les lignes 
allemandes, après avoir dépisté pendant trois jours les Cavaliers ennemis. 

Le 23 Août, le Capitaine COMBARNOUS prend le commandement de l'ouvrage de 
BERSILLIES. 

Le 26 Août, une grande partie de la Compagnie participe à une sortie faite par le 
145ème Régiment d'Infanterie dans la direction de ROUVEVOY, GRAND-RENG et 
procède à la destruction de ponceaux sur la TROUILLE. 

Le 29 Août, le bombardement méthodique de la place commence ; la Compagnie 1/5, 
répartie dans les forts des SARTS, LEVEAU, BERSILLIES, la SALMAGNE et les 
intervalles, continue les travaux d'organisation tout en faisant fréquemment le coup de feu 
avec les Troupes d'Infanterie. 

Le 1er Septembre, la 2ème Section, sous le commandement de l'Adjudant 
SAUDEMONT , est chargée d'accompagner la sortie des 31ème et 32ème Bataillons 
d'Infanterie Coloniale. L'Adjudant SAUDEMONT  est blessé d'une balle à l'épaule. 

Le 5 Septembre, au matin, le Capitaine COMBARNOUS, Commandant l'ouvrage 
intermédiaire de BERSILLIES, reçoit, de son Commandant de secteur, l'ordre d'évacuer 
l'ouvrage, en butte depuis une semaine à un tir ajusté de 305 et complètement bouleversé. Il 
exécute cet ordre après avoir mis hors du service le matériel et les parties de casemates 
encore utilisable. Pour sa conduite dans cette circonstance, le Capitaine COMBARNOUS 
est cité à l'Ordre de la Place 

Le 6 Septembre, le Sergent MALAISÉ , les Sapeurs mineurs PIERRU, PLUQUET, 
VIVIER Jean  sont ensevelis sous les ruines du fort LEVEAU. 

Le 7 Septembre au soir (jour de la reddition de MAUBEUGE), la Compagnie reçoit 
l'ordre de se replier et se concentre à HAUTMONT. 

Du 25 Août au 7 Septembre, la Compagnie 1/5 avait perdu 24 tués, dont un Sous-
officier, et environ 60 blessés, dont un Adjudant. 

 
 

 

COMPAGNIE   1/6 (1) 
 
La Compagnie 1/6 est formée le 1er Octobre 1917 au moyen de la Compagnie 1/3 T. 
Elle fait à peu près toute la campagne en BELGIQUE, où elle mérite la citation 

suivante à l'Ordre de l'Armée : 
« A, sous l’habile et énergique direction des Chefs de chantier, les Capitaines 

DIVISIA et GUÉRY, construit deux ponts lourds dans des conditions particulièrement 
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difficiles. Malgré des bombardements incessants, un temps particulièrement défavorables, et 
les pertes subies, n’a cessé de montrer le plus bel entrain et le plus absolu dévouement, les 
plus vieux Territoriaux rivalisant de courage et d'ardeur avec leurs camarades plus 
jeunes. » 

« Signé : PÉTAIN. » 
 

 
 
(1) Une autre Compagnie, portant également le numéro 1/6, a été formée à la mobilisation par dédoublement 
de la Compagnie 1/5 (MAUBEUGE) et a suivi le sort de cette Compagnie. 
 

 
 

COMPAGNIE   1/13 
 

1914-1915 
 
La Compagnie 1/13, Compagnie Divisionnaire de la 51ème Division d'Infanterie, 

prend part avec sa Division, aux opérations du début de la campagne, à la bataille de La 
MARNE, puis à l'offensive de CHAMPAGNE. 

 
1916 

 
Elle est à VERDUN lorsque l'ennemi sort de ses Tranchées, le 21 Février 1916, et 

attaque ce que le Kronprinz appelait, quelque temps après, « le cœur de la FRANCE ». 
Les Sapeurs de la Compagnie 1/13 le défend eut avec acharnement et, immobilisent, 

l'ennemi sur la position de BEAUMONT, contribuant ainsi puissamment à paralyser son 
avance. 

Puis c'est, La SOMME, de Juin à Octobre 1916, où pendant quatre mois, dans un 
terrain bouleversé et sous un bombardement continu, la Compagnie 1/13 exécute toutes 
séries de travaux. 

 
1917 

 
En Juillet 1917, la Compagnie 1/13 est eu FLANDRE. Lors de l'attaque du 31, elle 

jette des passerelles sur le canal de L'YSER ; les brillantes qualités qu'elle déploie en cette 
occasion lui valent une citation à l'Ordre du Corps d'Armée : 

« Compagnie du Génie qui a toujours fait preuve des plus belles qualités militaires. Au 
cours des opérations de Juillet 1917, a réussi, par son travail acharné de jour et de nuit et sa 
bonne tenue sous le feu, au prix de fatigues énormes et malgré ses pertes, à assurer 
l'opération difficile de jeter en temps voulu de nombreuses passerelles sur un canal, assurant 
dans de brillantes conditions le passage rapide de l'Infanterie sur la rive ennemie.  » 

Puis, cinq mois durant, les Sapeurs construisent des ponts et des passerelles, 
établissent des pistes, travaillent, sous le feu, ayant souvent de l'eau jusqu'à la ceinture. 

En Octobre, en particulier, en cinq nuits, ils établissent trois passages à travers toute 
l'étendue du marais, ce qui vaut à la Compagnie 1/13 une citation à l'Ordre de l'Armée : 

« Sous le commandement du Capitaine CHAVAGNAC, pendant les attaques d'Octobre 
1917 dans les FLANDRES a, en cinq nuits, travaillant sous le feu des canons et des 
mitrailleuses, assuré trois passerelles sur une largeur de 650 mètres. A réussi à établir un 
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quatrième passage eu travaillant dans l'eau, de nuit et de jour, dans des conditions de 
rapidité exceptionnelles. » 

 
1918 

 
Puis, en 1918, quand l'ennemi ayant franchi L'AISNE, arrive à La MARNE, il faut 

l'arrêter à tout prix : les Sapeurs de la 1/13 vont montrer, à DOMMIERS et à LAVERSINE, 
qu'ils savent aussi bien manier le mousqueton que l'outil. 

Grâce à leurs efforts et à leurs sacrifices, l'ennemi, est arrêté sur ce point et la 
Compagnie reçoit sa deuxième citation à l'Ordre du Corps d'Armée, transformée 
ultérieurement en citation à l'Ordre de l'Armée : 

« Compagnie du Génie également ardente au travail et au combat. Déjà citée deux 
fois ; les 3, 4 et 12 Juin, a contribue avec vigueur à la défense de points importants de nos 
lignes, organisant sous le feu, puis défendant avec opiniâtreté et succès les positions qui lui 
étaient confiées, malgré la violence des bombardements et des attaques. » 

En cette circonstance, le Lieutenant JACQUIN  est cité à l'Ordre de la 51ème Division 
d'Infanterie dans les termes ci-après : 

«  Excellent Chef de Section ; a obtenu, du 31 Mai au 5 Juin 1918, dans des 
circonstances difficiles, un rendement remarquable de ses hommes. Pendant les journées 
des 3 et 4 Juin 1918, appelé à défendre le terrain par le feu, a maintenu sa Section en 
position, résistant aux attaques violentes de l'ennemi. A conservé entièrement la ligne qui lui 
était confiée.  » 

Puis viennent les jours meilleurs : l’ennemi cède sur tout le front ; la Compagnie 1/13 
participe aux opérations d'attaque et de poursuite en réparant les routes, créant des passages 
sur les cours d'eau, recherchant et détruisant les mines ennemies, etc.… 

Le 28 Décembre 1918, le Fanion de la Compagnie 1/13 reçoit la Fourragère des mains 
du Général PÉTAIN. 

 
 

 
COMPAGNIE   1/63 

 
La Compagnie 1/63 est formée le 21 Octobre 1915 et affectée comme deuxième 

Compagnie Divisionnaire à la 51ème Division d'Infanterie. 
Elle prend part aux opérations dans les mêmes conditions que la Compagnie 1/13 et 

obtient les citations suivantes : 
1° Le 10 Août 1917, à l'Ordre du Corps d'Armée : 
« Compagnie du Génie qui a toujours fait preuve des plus belles qualités militaires. 

Au cours des opérations de Juillet 1917, a réussi, par son travail acharné de jour et de nuit 
et sa bonne tenue sous le feu, au prix de fatigues énormes et malgré ses pertes, à assurer 
l'opération difficile de jeter en temps voulu de nombreuses passerelles sur un canal, 
assurant dans de brillantes conditions le passage rapide de l'Infanterie sur la rive ennemie. 
» 

2° Le 7 Décembre 1917, à l'Ordre de l'Armée : 
« Sous le commandement du Lieutenant FIQUEMONT, pendant les attaques 

d'Octobre 1917, a dirigé inlassablement les transports en première ligne du matériel de 
franchissement sous des bombardements intenses. A, par la suite, pendant trois jours et trois 
nuits, réussi à construire trois passerelles en travaillant dans l’eau et sous le feu de 
l'ennemi. » 
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3° Le 23 Juin 1918, à l'Ordre de l'Armée : 
« Compagnie du Génie également ardente au travail et au combat. Déjà citée deux 

fois ; les 3, 4 et 12 Juin, a contribué avec vigueur à la défense de points importants de nos 
lignes, organisant sous le feu, puis défendant avec opiniâtreté et succès les positions qui lui 
étaient confiées, malgré la violence des attaques. » 

Il faut, ajouter, à l'occasion de cette dernière citation, qui vise la défense de 
DOMMIERS et de LAVERSINE, que la belle conduite des Sapeurs leur valut cette flatteuse 
appréciation du Commandant TALAMAS,  du 272ème Régiment d'Infanterie : 

« Pendant les journées des 3 et 4 Juin, j'ai eu sous mes ordres un Peloton du Génie ; 
j'ignore la Compagnie, mais je n'ignore pas que la conduite de tous, Lieutenant, Sous-
officiers et Sapeurs, a été en tous points admirable. Chacun est resté à son poste et a fait 
preuve d'un cran auquel je rends  hommage.  » 

 
 

 

COMPAGNIE 1/14 
 
La Compagnie 1/14, formée en Novembre 1916, est Compagnie Divisionnaire de  la   

163ème  Division  d'Infanterie. 
Elle a constamment opéré avec la Compagnie 1/64 (voir ci-après) et a obtenu les 

citations suivantes :    
Le 27 Août 1917, à l'Ordre du Corps d'Armée :  
« Au cours de l'attaque de Juillet 1917, a coopéré, par son travail acharné de jour et 

de nuit et sa bonne attitude sous le feu, à établir sur L'YSER, dans des conditions 
remarquables de rapidité et d'ordre, deux passages pour l'Artillerie. A l'attaque du 16 Août, 
a puissamment contribué au succès de l'opération en établissant une piste jusqu'aux 
premières lignes, dans les conditions les plus difficiles et sous le feu de l'ennemi. » 

A l’Ordre du Corps d'Armée : 
« Sous le commandement énergique de son Chef, a donné au cours des opérations 

actuelles la mesure d'une valeur technique, d'un courage et d'un esprit de sacrifice au-
dessus de tout éloge. S'est distinguée plus particulièrement le 31 Mai 1918 : 

1° En faisant sauter un pont au moment où l'ennemi qui avait réussi à tourner une 
partie de nos Troupes allait s'en emparer ; 

2° En ramenant sur la rive gauche, au moyeu de radeaux de fortune et sous le feu de 
l'ennemi, des Troupes d'Infanterie presque complètement cernées, les sauvant ainsi d'une 
captivité certaine. A de plus, participé aux différents combats des quinze derniers jours, 
intimement liée à l'Infanterie pour laquelle elle a été un exemple d'abnégation et 
d'héroïsme; a fait subir à l’ennemi des pertes importantes et capturé des prisonniers. » 

Le 2 Octobre 1918, à l'Ordre de l'Armée : 
« Compagnie d'élite aussi remarquable par sa valeur technique que par son ardeur à 

combattre. A par un travail obstiné de tous Chefs et Soldats, construit plusieurs ponts et 
passerelles dans une zone bombardée et battue par l'Infanterie ; a, de plus, dans la journée 
du 18 Juillet 1918, participé brillamment à l'attaque des positions ennemies, se portant en 
avant aven un entrain magnifique et ramenant des prisonniers. » 

Le 25 Janvier 1919, le Maréchal PÉTAIN annule la citation à l'Ordre du Corps 
d'Armée obtenue à la suite des combats de Juin et la transforme en citation à l'Ordre de 
l'Armée et, le 26, à SARREGUEMINES, le Général De MITRY accroche la Fourragère au 
Fanion de la Compagnie. 
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COMPAGNIE  1/64 
 

1916 
 
La Compagnie 1/64, formée pendant la guerre, le 13 Novembre 1916, est affectée à la  

162ème Division d'Infanterie. 
 

1917 
 
Elle fait ses premières armes en CHAMPAGNE et va ensuite, dans la région de 

CRAONNE où, après avoir exécuté de nombreux travaux de préparation d'attaque, elle 
prend part à, l'offensive du 16 Avril où beaucoup de Sapeurs se distinguent 

La Compagnie 1/64 est ensuite transportée en BELGIQUE ou clic arrive le 9 Juillet. 
Elle y est provisoirement affectée à la 51ème Division d'Infanterie et concourt à la 
préparation du franchissement du canal de L'YSER. Dans la nuit du 30 au 31 Juillet, 
immédiatement avant l'attaque, elle lance, sous le feu, huit passerelles sur le canal. Cette 
brillante opération lui vaut une citation à l'Ordre du 1er Corps d'Armée : 

« A fourni un effort considérable lors de l'attaque du 31 Juillet 1917. Mise à la 
disposition du Génie d'une Division voisine. Cette Compagnie a réussi, par un travail 
acharné de jour et de nuit et sa bonne tenue sous le feu, au prix de fatigues énormes, à 
assurer l'opération difficile de jeter en temps voulu de nombreuses passerelles sur un canal, 
assurant dans de brillantes conditions le passage rapide de l'Infanterie sur la rive ennemie. 
» 

Ensuite, longue stagnation dans la boue de BELGIQUE, travaux ingrats, sans gloire, 
très pénibles et souvent périlleux. 

 
1918 

 
Au début de 1918, la Compagnie 1/64, avec sa Division, remonte en secteur dans la 

région de CRAONNE. 
Elle est relevée le 24 Mars, mais la ruée allemande se produit ; la 162ème Division est 

jetée dans la bataille vers MONT-DIDIER. 
Puis c'est la lutte autour de SOISSONS, au Sud unis au Nord de L'AISNE. 
La Compagnie 1/64, mêlée aux Régiments d'Infanterie, fait le coup de feu, s'accroche 

au plateau de ROUVRON et y arrête l'ennemi, ce qui lui vaut la citation suivante à l'Ordre 
du Corps d'Armée : 

« Compagnie du Génie excellemment instruite, qui a donné en cours des opérations 
actuelles de nouvelles preuves de la valeur technique, de la bravoure au  feu, de l'esprit de 
discipline et de sacrifice dont elle avait déjà été prodigue depuis la formation. Sous le  
commandement de son Chef,  le Lieutenant LAURENT, elle s'est particulièrement distinguée 
:  

1° les 1er et 2 Juin 1918, en contribuant à la vigoureuse défense d'une position qui lui 
avait été confiée et qu'elle a maintenue intégralement malgré un feu ininterrompu et des 
assauts répétés d'un ennemi supérieur en nombre ;  

2° Dans la nuit du 2 au 3 Juin 1918, en procédant sous un violent bombardement au   
lancement de deux ponts d'équipage et d'une passerelle de radeaux. A, de plus, participé aux 
différents combats des quinze derniers jours, intimement liée à l'Infanterie pour laquelle elle 
s'est montrée un exemple d'abnégation et d'héroïsme ; a fait subir à l'ennemi des pertes 
importantes et capture des prisonniers. » 
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Le 18 Juillet, la Compagnie se lance à l'attaque comme Troupe d'Infanterie. Elle 
chasse l'ennemi du Fort, enlève le château, pénètre dans FONTENAY, le déborde et, en 
moins de deux heures, atteint ses objectifs à 2 kilomètres 500 de la ligne de départ. Une 
3ème citation, cette fois à l'Ordre de l'Armée, la récompense de son valeureux effort : 

« Unité de premier ordre ; sous l'énergique commandement de son Chef, le Lieutenant 
CHAPEL, vient de donner une fois de plus la preuve de très brillantes qualités offensives, le 
18 Juillet 1918, sur un front étendu, en s'emparant des objectifs qui lui étaient assignés et en 
capturant un nombre important de prisonnier, grâce à la décision de sa marche et à la 
précision de sa manœuvre. » 

Ensuite, ce sont les combats autour de TARTIERS, de VAILLY et, toujours, avec le 
même allant, la même abnégation, les Sapeurs vont de l'avant, malgré les pertes, malgré les 
fatigues. 

Le 30 Septembre, la Compagnie est relevée ; elle est presque aussitôt transportée dans 
les VOSGES, où la trouve l'Armistice du 11 Novembre. 

 
1919 

 
Le 25 Janvier 1919, le Maréchal PÉTAIN annule la citation à l'Ordre du Corps 

d'Armée obtenue à la suite des combats de Juin et la transforme en citation à l'Ordre de 
l'Armée, et, le 26, à SARREGUEMINES, le Général De MITRY accroche la Fourragère au 
Fanion de la Compagnie. 

 

 
 

COMPAGNIE  2/1 
(Actuellement  5ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
1914 

 
Le 2 Août 1914, la Compagnie 2/1 est mobilisée sous le commandement du Capitaine 

LEVEAU. Elle marchera jusqu'à la fin de la guerre avec la 3ème Division d'Infanterie. 
Embarquée en gare d'ARRAS le 4 Août, elle arrive à DUN-sur-MEUSE le lendemain 

et va cantonner à STENAY. Jusqu'au 15 Août, elle organise défensivement, les HAUTS-de-
MEUSE dans la région de MURVEAUX. Ensuite, la 3ème Division est portée par étapes sur  
la BELGIQUE et participe, le 22 Août, à rengagement de l'Armée De LANGLE de CARY 
au Sud de VIRTON. 

La Compagnie organise le terrain, puis est soutien d'Artillerie à VILLERS-sur-la-
LOUE et SOMETHONNE. 

Au moment de la retraite générale sur La MEUSE, la Compagnie 2/1 construit un pont 
et des passerelles à STENAY pour assurer le mouvement des Troupes. 

Ces passages sont ensuite repliés en vue et sous le feu des Allemands. 
Puis la retraite continue sur GRANDPRÉ, REVIGNY et MONTIER-en-DER. Durant 

ce mouvement, la Compagnie assure diverses missions de protection ou d'organisation de 
positions. 

Au moment de la bataille de La MARNE, la 2/1 remonte vers le Nord, vient sur La 
MARNE, puis participe à la marche en avant sur les bois de l'ARGONNE. La 3ème 
Division, après une vive poursuite, se heurte à l'ennemi le 15 Septembre dans le bois de la 
GRUERIE, devant BINARVILLE, SERVON et MELZICOURT. Rien ne peut faire reculer 
l'ennemi, puissamment établi, et l'on ne doit songer qu'à organiser le secteur en vue de la 
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résistance sur place. La 2/1 participe sans relâche à cette organisation jusqu'en Janvier 1915, 
tout en fournissant les Sections nécessaires aux attaques ou aux combats des 10 Novembre, 
4, 6 et fin Décembre 1914 et du 8 Janvier 1915. 

A la fin de Décembre, le Capitaine LEVEAU , évacué, est remplacé par le Lieutenant 
SIÉGEL  dans le commandement de la Compagnie. 
 

1915 
 
Puis, fatiguée par cette période de durs travaux, dans la boue, par le mauvais temps et 

les pertes, la 3ème Division est relevée le 21 Janvier 1915 et envoyée au repos dans la région 
de LAHEYCOURT, où le Capitaine FRANÇOIS prend le commandement de la 
Compagnie. 

Du 23 au 28 Février, la Compagnie prend part, aux attaques du BEAUSÉJOUR avec 
le 51ème Régiment d'Infanterie. Le Capitaine FRANÇOIS et le Sergent-major BRIS 
trouvent une mort glorieuse dans ces combats. Après avoir eu de nombreuses pertes, la 3ème 
Division organise le terrain conquis jusqu'au 4 Mars. Le Lieutenant DREYFUS prend le 
commandement, de la Compagnie. 

Après quelques jours de repos, la Division prend le secteur devant MARCHEVILLE, 
en WOËVRE, et prépare l'attaque de ce village qui a lieu le 15 Avril, sans donner de 
résultat, malgré l'acharnement de la lutte. 

La Compagnie contribue à l'organisation du terrain entre, MARCHEVILLE et la 
Tranchée de CALONNE. Le Capitaine RAMAGE  prend le commandement de la 
Compagnie en remplacement du Lieutenant DREYFUS,  qui est évacué. 

La 3ème Division, au milieu de Juin, prépare une attaque sur la Tranchée de 
CALONNE. Cette attaque a lieu du 23 au 30 Juin, appuyée par des Troupes Marocaines. La 
belle conduite de la Compagnie fait qu'elle est citée en ces termes à l'Ordre de la 3ème 
Division : 

« Depuis deux mois, sans relâche, la Compagnie du Génie 2/1 a participe à 
l'organisation défensive du secteur du BOIS-HAUT. Elle a prépare le terrain eu vue des 
attaques exécutées sur le front de la Division, tant au BOIS-HAUT qu'à la Cote 242. 

« Au cours des combats qui se déroulent sur ce front, elle a pris part à toutes les 
attaques et a organisé sous le feu les positions conquises, se trouvant, mêlée aux corps-à-
corps avec les Troupes d'Infanterie. 

« Malgré de lourdes pertes, cette Compagnie a réagi contre la fatigue ; elle a su 
conserver un moral excellent et a contribué vaillamment au succès des opérations. » 

Quelques jouis de repos à VERDUN, puis la Compagnie prend une part importante à 
l'organisation du secteur de MOUILLY jusqu'à la fin de Septembre. A ce moment, la 3ème 
Division est transportée en CHAMPAGNE et marche à l'attaque en direction de la butte de 
TAHURE. 

Après une semaine d'organisation du terrain, dans des conditions pénibles, la 3ème 
Division s'élance à l'assaut de la butte et du village de TAHURE, le 6 Octobre 1915 ; c'est 
un magnifique succès. En particulier, une Section de la Compagnie 2/1, commandée par le 
Sergent DONET, accompagnant les vagues d'assaut sur le village, contribue à l'enlèvement 
de la localité ainsi qu'à l'organisation et à la défense du terrain conquis. Pénétrant 
audacieusement par le Nord dans le village, à la tête de quelques hommes, le Sergent 
DONET contribue puissamment à la capture de 60 prisonniers, dont un Officier, et d'une 
mitrailleuse. La conduite de ces Sapeurs fait l'admiration de tous leurs camarades de 
l’Infanterie et la Médaille Militaire est accordée immédiatement au Chef de Section avec la 
citation suivante : 
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« Sous-officier très brave et très énergique, a contribué activement avec sa Section à 
la prise d'un village occupé par l'ennemi ; s'est emparé d'une mitrailleuse et d'un nombreux 
matériel ; a fait 60 prisonniers, d’un Officier et 8 Sous-officiers. Déjà blessé et cité trois fois 
à l'Ordre au cours de la campagne. » 

Dans les jours qui suivent, malgré des pertes sérieuses, la 2/1 organise le terrain, de 
concert avec l'Infanterie. A la fin d'Octobre, la Division est transportée vers SOUILLY  et, 
après un  mois de repos, elle prend le secteur entre les ÉPARGES et la Tranchée de 
CALONNE. 

 
1916 

 
Durant l'hiver 1915-1916, la Compagnie participe à 1’organisation du secteur et 

surtout à des travaux de mine au ravin de SONVAUX. Au moment de l'offensive allemande 
sur VERDUN, fin Février 1916, la 3ème Division défend les HAUTS-de-MEUSE entre 
HAUDIOMONT et les ÉPARGES. 

En hâte, la Compagnie 2/1 organise la défense des pontes au moyen de nombreux 
réseaux de fil de fer. 

Après plusieurs mois de travaux dans le secteur de la Tranchée de CALONNE, la 
Division est transportée, en arrière du front de La SOMME, afin de participer à l'offensive 
qui se prépare. Elle est engagée au début d'Août dans le secteur de BELLOY-en-
SANTERRE. Enlevant successivement plusieurs positions ennemies, la 3ème Division 
arrive, eu un mois, à la lisière Ouest de VILLERS-CARBONEL. La Compagnie 2/1 prend 
part à toutes les attaques ; de belles citations viennent récompenser les nombreux actes de 
bravoure des Sapeurs et Gradés, indépendamment d'une magnifique citation à l'Ordre de 
l'Armée englobant toute la Division : 

« Division superbe d’entrainement d'ardeur offensive qui a attaqué, du 16 Août au 19 
Septembre 1916, conquérant tous ses objectifs, progressant sur un terrain particulièrement 
difficile, nu et battu à vue par l'Artillerie ennemie, conservant tous ses gains malgré de 
multiples contre-attaques et de violents bombardements.  » 

Vient ensuite une longue période de travaux nécessités par l'organisation du terrain 
conquis. Dans une mer de boue, entre BERNY, BELLOY-en-SANTERRE et VILLERS-
CARBONEL, sur le plateau de SANTERRE, la 2/1 crée boyaux, pistes, Tranchées, réseaux, 
etc... Au début de Décembre, le Capitaine GIRAUD  remplace, dans le commandement de la 
Compagnie, le Capitaine RAMAGE ,  qui est évacue. 

 
1917 

 
A la fin de Décembre 1916 arrive la relève et la Division est, en entier, transportée au 

camp de BOIS-l'ÉVÊQUE, près de TOUL. Elle y reste près d'un mois, au repos, et va 
ensuite travailler à la deuxième position entre la forêt de CHAMPENOUX et celle de 
PARROY, en LORRAINE, jusqu'au mois de Mars 1917. 

Ensuite, la 3ème Division est ramenée dans la région d'ÉPERNAY, où s'opère la 
concentration des Armées qui doivent prendre part, à l'offensive d'Avril sur le front de 
L'AISNE. 

Elle est engagée, le 16 Avril, dans le secteur de CRAONNE mais, l'attaque n'ayant pas 
eu le succès attendu, elle est retirée de l'action et va prendre le secteur du GODAT. 

Dans ce dernier secteur, la Compagnie 2/1 prépare le terrain en vue d'une attaque qui a 
lieu, le 4 Mai, sur les hauteurs de BERRY-au-BAC, au fort de BRIMONT. 
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Nous enlevons la première position sur les pentes Ouest du Mont SPIN, malgré la 
grande difficulté causée par la présence sur les derrières de l'attaque d'un canal et de 
marécages sur lesquels la Compagnie construit et maintient des ponts et passerelles. 

Après un petit repos à MAREUIL-le-PORT, la Division gagne, par étapes, la région de 
REVIGNY, où elle stationne jusqu'à ce qu'elle soit enlevée en autos pour être portée, le 30 
Juin, au secours de la 73ème Division qui subit une forte attaque de la Cote 304. 

La création d'une position sur ce qui nous reste des pentes de la Cote 304 exige, de la 
part de tous, une grande énergie et un travail acharné, à cause du feu terrible des Allemands. 
La Compagnie 2/1 prend une part, importante à cette organisation ; de belles récompenses 
individuelles viennent consacrer l'effort qui a été dépensé. 

Les Troupes de la Division attaquent les Tranchées ennemies à deux reprises, le 13 
Juillet et le 20 Août, et conquièrent toute la Cote 304 ainsi que le terrain allant jusqu’au 
ruisseau de FORGES. 

La Compagnie 2/1 prend part, jusqu'à la fin de Janvier 1918, à l'organisation du terrain 
conquis ainsi qu'à diverses reconnaissances poussées en avant de nos lignes. A la fin de 
Novembre, le Capitaine GIRAUD , appelé comme Adjoint auprès du Colonel Commandant 
le Génie du 2ème C. A., passe le commandement de la Compagnie au Lieutenant ASTRUC, 
qui est bientôt nommé Capitaine. 

 
1918 

 
Quelques jours de repos et la Division prend le secteur du bois d'AVOCOURT, où la 

compagnie continue l'organisation commencée par la 4ème Division. 
Le 17 Mars, un fort coup de main est exécuté par le 51ème Régiment d'Infanterie et 

une Section de chacune des Compagnies 2/1, 2/51 sur le bois d'AVOCOURT. Les Sapeurs 
de la 2/1, commandés par l'Adjudant CUQ, ont une conduite admirable. L'Adjudant  reçoit  
la  Médaille Militaire avec la citation suivante : 

« Sous-officier très brave et très Énergique ; s'est brillamment comporte dans un 
récent coup de main où il a contribué personnellement par son audace à la capture de 7 
prisonniers et d'une mitrailleuse. Une blessure, une citation. »  

Et le Sapeur JACOB (Émile) est cité à l'Ordre de l'Armée. : 
« Jeune Sapeur de la classe 1918 ; s'est magnifiquement comporté le 17 Mars lors 

d'une opération offensive et s'est emparé d'une mitrailleuse ennemie. » 
La Compagnie entière est citée à l'Ordre de la Division dans  les termes  suivants : 
« A, dans maintes occasions, prodigué son énergie cl son dévouement pour assurer le 

succès des attaques entreprises par la Division ; s'est particulièrement distinguée pendant 
l'action du 17 Mars 1918, aplanissant les difficultés, affirmant sa superbe bravoure 
soutenue pur une ferme volonté de vaincre et un esprit de sacrifice qui a fait l'admiration de 
tous. » 

Au début d'Avril 1918, la Division est transportée dans la région du BEAUVAIS, en 
vue de participer à la résistance contre la poussée allemande sur AMIENS, A la fin du mois, 
elle prend le secteur de THORY que la Compagnie 2/1 organise jusqu'à la prise de 
SAUVILLERS, le 23 Juillet, à laquelle elle  participe. 

Une nouvelle attaque est préparée. Le Capitaine ASTRUC, partant à la mission 
française auprès de l'Armée Américaine, passe le commandement de la Compagnie au 
Lieutenant DONET, qui est nommé Capitaine quelques jours plus tard.   

Le 4 Août au soir, la Compagnie reçoit l'ordre de participer à l'attaque de la rive 
gauche de L'AVRE et au franchissement de cette rivière entre BRACHES et 
HARGICOURT. BRACHES et le bois FILESCAMPS étant pris au début de la nuit, les 
Sapeurs se portent hardiment eu avant des avant-postes pour réparer les passages détruits par 
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l'ennemi. Le Lieutenant DONET s'occupe des ponts de BRACHES à la NEUVILLE-SIRE-
BERNARD ; le Sous-lieutenant COTEL  des passerelles entre le bois FLLESCAMPS et la 
Cote 82 ; l'Adjudant CUQ se tient prêt à marcher sur HARGICOURT et le HAMEL. Malgré 
le bombardement, les tirs de mitrailleuses et une contre-attaque de l'ennemi, les passages 
sont rétablis à la faveur de la surprise et de l'obscurité, sans que les pertes soient trop 
sensibles. Néanmoins, l'Adjudant CUQ est mortellement blessé à AUVILLERS et le 
Lieutenant DONET est sérieusement touché à la cuisse par une balle au moment où il 
terminait le pont sur L'AVRE. Le Sous-lieutenant COTEL  prend alors le commandement de 
la Compagnie. 

Le mouvement en avant de la Division est retardé de quelques jours et la Compagnie 
entretient les passages quelle a rétablis. Dans la nuit du 7 au 8, elle ost chargée de construire 
deux nouveaux passages et, au matin, la Division se porte en avant. Le franchissement de 
L'AVRE réussit, malgré des pertes sérieuses et la marche en avant se poursuit, durant que la 
Compagnie assure la garde des passages de la rivière. La belle conduite de la Compagnie au 
cours de ces opérations lui vaut la citation suivante à l'Ordre de la Ière Armée : 

« Sous le commandement du Chef de Bataillon RHUMEAU, du Capitaine DONET, 
puis sous les ordres du Sous-lieutenant COTEL et du Capitaine GÉNY, ont renouvelé des 
exploits légendaires en rétablissement, malgré un feu meurtrier à travers les obstacles 
accumulés par l'ennemi, des passages sur plusieurs bras d'une rivière et sur un marais 
infranchissable de 400 à 600 mètres de largeur. » 

Après un repos près de CRÈVECŒUR et de VITRY-le-FRANÇOIS, la Division est 
engagée en CHAMPAGNE, dans la direction de MAURE et de VOUZIERS. L'attaque a eu 
avec un plein succès le 26 Septembre et la Compagnie est chargée, sous la direction du 
Lieutenant BROQUET, de rétablissement d'une piste à travers le terrain bouleversé. 

L'action se prolonge jusqu'au 12 Octobre près de VOUZIERS. 
Ramenée au repos près de VITRY-le-FRANÇOIS, où le Capitaine DONET retrouve 

la 2/1, la Division est ensuite transportée, fin Octobre, en LORRAINE, où elle prend le 
secteur entre la forêt de PARROY et la route de BLAMONT. 

La 2/1 continue les travaux du secteur et, le 11 Novembre au matin, elle reçoit l'ordre 
de se préparer à attaquer incessamment. Mais le soir, vers 21 heures, elle apprend que les 
Allemands ont signé l'Armistice. 

 

 
 

COMPAGNIE  2/51 
 
La Compagnie 2/51, formée le 1er Octobre 1915, a constitué avec la Compagnie 2/1 le 

Génie de la 3ème Division d'Infanterie et a pris part aux opérations flans les mêmes 
conditions que cette Compagnie. 
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COMPAGNIE  2/2 
(Actuellement  4ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
1914 

 
Le 4 Août 1914, la Compagnie 2/2, Troupe de couverture, quitte ARRAS et est 

transportée par voie ferrée à STENAY. Elle est Compagnie Divisionnaire de la 4ème 
Division d'Infanterie. 

Jusqu'au 14 Août, organisations défensives à MARVILLE, à VILLERS-les-
MANGIENNES et environs. Puis la Compagnie, se porte vers le Nord avec sa Division. Le 
22 Août, elle prend part, au combat de BELLEFONTAINE, où elle reçoit le baptême du feu 
et perd une dizaine d'hommes. 

Le. 25, c'est la retraite vers le Sud ; la Compagnie exécute, différents passages et 
destructions d'ouvrages sur La MEUSE. 

La retraite continue et, le 5 Septembre, la Compagnie s'embarque en chemin de fer à 
REVIGNY-aux-VACHES à destination de MONTIER-en-DER. 

Elle exécute quelques organisations défensives et, le 9 Septembre, elle est dirigée 
d'urgence sur MAURUPT, pour y améliorer des travaux de défense. 

Le 10, l'ennemi attaque, violemment vers 2 heures 45. La Compagnie 2/2 prend part à 
l'action, tantôt en travaillant tantôt en combattant ; elle perd, dans cette affaire, 10 tués (dont 
l'Adjudant BAYEN qui, blessé, est achevé à coups de crosse pur les Allemands, 13 blessés 
et 6 disparus. 

La Compagnie est ensuite envoyée à la HARAZÉE pour travailler à l'organisation du 
bois de la GRUERIE ; elle s'y livre eu même temps à des attaques pied à pied des Tranchées 
allemandes vers lesquelles elle pousse des sapes russes qui lui permettent de placer des 
charges d'explosifs jusque sous les travaux ennemis. 

Toutes ces opérations contre un adversaire très actif, dont, on n'est souvent séparé que 
par quelques métros, coulent à la Compagnie 2/2 des pertes très sensibles. En particulier, le 
Sous-lieutenant FELDHAUS  est tué le 1er Décembre ; il est cité fi l'Ordre de l'Armée dans 
les termes suivants : 

« A eu une attitude particulièrement crâne, au cours des travaux de défense exécutés 
par sa Compagnie sous le feu de l'ennemi, dans les circonstances les plus périlleuses ; a été 
tué d'une balle dans une sape dont il dirigeait l'avancement vers les Tranchées ennemies. » 
(1). 

Parmi les nombreux actes d'abnégation qui se produisent alors, il faut citer le Sapeur 
HUBERT (Charles), tué le 30 Novembre en se portant bravement, à découvert, au secours 
de l'Adjudant THIÉRY , blessé au genou. 
 
(1) L'oncle du Sous-lieutenant. FELDHAUS, également Lieutenant au 3ème Régiment du Génie, a été tué le 6 
Août 1870 sur le BOTHERBERG (bataille SPICKEREN). 

 
1915 

 
Le 26 Janvier, la Compagnie est retirée du front, mise au repos, et le 27 Février elle est 

envoyée à SOMME-TOURBE pour y construire des abris. 
Le 4 Mars, elle va dans la région de HURLUS, y prend part à diverses attaques et 

travaille aux organisations défensives. 
Le 28 Mars, la Compagnie est envoyée à VERDUN, d'où elle gagne RONVAUX pour 

y exécuter des travaux de camps. 
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Elle est ensuite (2 Avril) dirigée sur VILLE-en-WOËVRE, où elle travaille à 
l'organisation du secteur. Le Lieutenant FRANÇOIS y est tué le 17 Avril d'une balle de 
shrapnell. 

Le 22 Juin et jours suivants, la Compagnie est chargée d'organiser les Tranchées 
enlevées à l'ennemi dans le secteur des ÉPARGES, eu avant de la Tranchée de CALONNE. 
Elle y subit de violentes contre-attaques ennemies qui lui occasionnent de fortes pertes. Le 
Sous-lieutenant DOYNEL  y est mortellement blessé le 23 Juin. 

Il est l'objet de la citation suivante : 
« DOYNEL (Jean-Philippe-Louis), Sous-lieutenant de réserve, Compagnie du Génie 

2/2 : « Excellent Officier, qui a fait, preuve depuis le début de la campagne de fortes 
connaissances techniques ; très brave, paraissant ignorer le danger, avait un grand 
ascendant sur ses hommes qu'il entraînait dans toutes les circonstances ; a pris part à tous 
les travaux offensifs en avant, du front. Mortel1ement blessé le 24 Juin, au cours d'une 
contre-attaque allemande, alors qu'il dirigeait sous le feu l'organisation d'un élément de 
Tranchée avancée qui venait d'être conquis par notre Infanterie. » 

Le 6 Juillet, le 2ème Peloton, sous le commandement du Lieutenant MESMACRE , 
prend part à une attaque exécutée par trois Compagnies de Chasseurs ; il y subit de fortes 
pertes (6 tués, dont l'Aspirant MILET , et 21 blessés, dont l'Adjudant MACKEREEL ). 

Du 21 Juin au 13 Juillet, la Compagnie perd au total 17 tués, dont 1 Sous-lieutenant et 
1 Aspirant ; 51 blessés, dont 1 Adjudant et 14 disparus. 

Le 13, la Compagnie est retirée du secteur des ÉPARGES ; elle continue à travailler au 
Sud de VERDUN et le 2 Octobre elle est renvoyée en CHAMPAGNE, entre MESNIL-les-
HURLUS et TAHURE. Elle y subit encore des pertes sensibles par suite d'une attaque, 
ennemie et de violents bombardements 

Le 17 Novembre, elle est envoyée au repos à COURCELLES-sur-AIRE, où elle fait 
de l'instruction jusqu'au 8 Décembre, puis elle est employée à l'organisation d'une position 
défensive, dite ligne de BELRAIN (vers NICEY et PIERREFITTE). 

 
1916 

 
Le 13 Janvier, elle va dans le secteur de TROYON, où elle exécute différents travaux 

et construit notamment un pont de pilotis sur La MEUSE, à AMBLY.   
Le 11 Avril, la Compagnie 2/2 est envoyée à VERDUN, où elle va travailler au boyau 

de THIAUMONT, au fort de SOUVILLE et à des Tranchées dans le ravin de la 
CAILLETTE. 

Le 11 Avril, elle, est transportée à GIVRAUVAL (3 kilomètres au Sud de LIGNY-en-
BARROIS) et le 3 Mai elle s'embarque eu chemin de fer à destination de SAINT-PAUL 
(ligne de BEAUVAIS à GOURNAY) et, va cantonner aux VIVROTS (commune de 
BERNEUIL). 

Le 12 Mai, elle part par voie de terre pour la région de VERBERIE, où elle va 
cantonner à RHUIS et est mise à l'instruction. 

Le 13 Juillet, elle est mise en route par étapes et est envoyée dans La SOMME. La 
4ème Division occupe le secteur entre ESTRÉES et BELLOY-en-SANTERRE. 

La Compagnie 2/2 travaille à l'aménagement du secteur et, du 4 an 17 Septembre, 
prend part aux opérations offensives exécutées par la Division. Les 17, 18 et 19 Septembre, 
le 2ème Peloton participe à l'attaque de BERNY-en-SANTERRE. À la suite de cette 
opération, le Lieutenant MESMACRE  est cite à l'Ordre de l'Armée dans les termes ci-après 
: 

«  Excellent Officier, très brave, donnant à tons haut exemple du devoir, infatigable, 
toujours sur la brèche ; a enlevé brillamment sa section les 15 et 17 Septembre 1916 avec, 
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les éléments d'assaut. A obtenu de ses hommes un effort maximum pendant quatre jours et 
quatre nuits d'organisation des positions conquises sous les plus violents bombardements, 
malgré des pertes appréciables. » 

Les hommes obtiennent trois citations à l'Ordre de la Division et huit citations à 
l'Ordre du Régiment. 

Le 24 Décembre, la Compagnie 2/2 est relevée et transportée par voie ferrée dans la 
région de TOUL, où elle est mise à l'instruction. 

 
1917 

 
Du 29 Janvier au 12 Mars, elle va travailler à une position, défensive aux environs de 

la forêt de PARROY. 
Elle revient ensuite aux environs de TOUL, où elle est mise au repos et à l'instruction 

jusqu'au 28 Mars. 
Puis elle est envoyée au Nord de La MARNE, où se concentre le 2ème Corps 

d'Armée, prêt à exploiter le succès des Troupes qui exécutent l'offensive du 16 Avril. Celle-
ci n'a pas le résultat espéré et le 2ème Corps revient au Sud de La VESLE. 

La Compagnie 2/2 va ensuite dans le secteur de la Cote 108, où elle prend part à 
quelques attaques partielles, à la Guerre de Mines et exécute différents travaux 
d'organisation. 

Parmi ceux-ci, les travaux supérieurs de la Cote 108 sont particulièrement pénibles et 
dangereux. En quelques jours, la Compagnie y perd 30 hommes, dont 11 tués, soit le quart 
de l'effectif au travail. 

Le Sapeur LIÉVIN , volontaire pour aller occuper un observatoire en avant des lignes, 
tue, 3 Allemands qui l’occupaient et est cité à l'Ordre de la Division.  

Le 8 Juin, la Compagnie revient par voie de terre dans la région de REVIGNY. Elle 
cantonne à BIGNICONRT., où elle est mise à l'instruction jusqu'au 18 Juillet. 

Elle est alors enlevée en camions et transportée à BLERCOURT, d'où elle gagne par 
voie de terre le camp des CLAIRS-CHÊNES. 

La Compagnie travaille ensuite dans le secteur d'AVOCOURT et  à la Cote 304. 
Dans la nuit du 22 au 23 Octobre, les Sapeurs LIÉVIN  et WEYMELS  prennent part à 

un coup de main, avec mission de faire sauter les fils de fer s'il s'en trouvait. N'en trouvant 
pas, ils se joignent à l'Infanterie pour combattre à la grenade. WEYMELS  est grièvement 
blessé et ramené dans nos lignes par LIÉVIN . Tous deux sont cités à l'Ordre de la Division. 

 
1918 

 
Le 17 Février, la Compagnie 2/2 embarque en chemin de fer à destination de SAINT-

DIZIER ; elle y travaille à l'installation d'un camp d'Aviation. 
Le 13 Mars, elle est transportée en chemin de fer à PUGNY-sur-SAULX  et va 

cantonner à   HEILTZ-le-MAURUPT. 
Le 17, elle est de nouveau embarquée en chemin de fer à destination de 

LANDRECOURT. La 4ème Division va occuper le secteur de LOUVEMONT. 
La Compagnie 2/2, cantonnée au ravin de la GOULETTE, travaille dans la région des 

CHAMBRETTES et de la Cote 378. 
L'Artillerie ennemie est très active et envoie beaucoup d'obus à ypérite. 
Le 27 Mars, la Division appuie à gauche et la Compagnie 2/2 va cantonner à la Cote 

du POIVRE ; elle travaille aux ravins du CUL-de-CHIEN et du CUL-BRÛLÉ, de 
VAUDOIZE, 

Le 16 Mai,  la 4ème Division est envoyée au repos dans  la région de REVIGNY. 
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Le 27, la Compagnie 2/2 est transportée en chemin de fer à FÈRE-en-TARDENOIS, 
où elle s'emploie à des organisations défensives. 

Le 10 Juin, elle va cantonner à Rouvres et y exécute des travaux analogues. 
Le 12 Juillet, elle est transportée eu auto, par MEAUX et la FERTE-sous-JOUARRE à 

REBAIS et de là, le 16, dans la région de DORMANS. 
Dans la nuit du 20 au 21  juillet, elle y établit des passages sur La MARNE. 
Mêmes travaux du 25 au 27. 
La retraite de l'ennemi s'accentue. 
A partir du 3 Août, la Compagnie 2/2 établit, sur L'ARDRE d'abord des passerelles, 

ensuite un pont lourd. 
Le 16 Septembre, elle, est envoyée au CAMP-ALLÈGRE, où elle aménage des pistes ; 

puis, derrière l'ennemi en retraite, elle rétablit les communications et construit de nombreux 
passages sur les ruisseaux. 

Le 16 Octobre, la Compagnie 2/2 est embarquée en chemin de fer à GIZEAUCOURT 
et transportée dans la région de LUNÉVILLE où la  trouve l'Armistice. 

Le 9 Janvier 1919, une citation à l'Ordre de la Division vient reconnaître, dans les 
termes ci-après, les lourds sacrifices de la Compagnie 2/2 et la valeur des services qu'elle 
avait  rendus pendant la campagne : 

« A montré pendant les durs combats de l'ARGONNE, dans l'hiver 1914-15, au cours 
d'une Guerre de Mines particulièrement pénible aux ÉPARGES en 1915 et plus tard en 
CHAMPAGNE, dans La SOMME, sur L'AISNE, qu'elle avait su allier de solides qualités 
techniques à une énergie, un esprit de dévouement appréciés et reconnus hautement par le 
commandement. » 

 
 

 

COMPAGNIE  2/52 
 
La Compagnie 2/52, formée le 1er Octobre 1915, a constitué avec la Compagnie 2/2 le 

Génie de la 4ème Division d'Infanterie. Elle a à peu près constamment marché avec cette 
Compagnie et partagé avec elle sa citation à l'Ordre à la Division du 9 Janvier 1919. 

 
 

 

COMPAGNIE  2/3 
(Actuellement  6ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
1914 

 
La Compagnie 2/3, Compagnie de Corps du 2ème Corps d’Armée, quitte ARRAS le 5 

Août, Elle débarque d'abord à DUN-sur-MEUSE et entre bientôt eu BELGIQUE (22 Août). 
Elle s'engage immédiatement dans la bataille de VIRTON, où elle organise défensivement le 
village de VILLERS-sur-la-LOUE. 

Le 25 commence le mouvement général de retraite. La Compagnie construit à 
STENAY un pont de bateaux sur La MEUSE et le replie après le passage des Troupes. Elle 
achève ensuite, à proximité de l'ennemi, la destruction du pont de STENAY, dont le 
dispositif de mine n'avait joué qu'incomplètement. 

La retraite se poursuit jusqu'au 7 Septembre, où se produit l'offensive de La MARNE, 
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Vers le 20, le front se stabilise ; la Compagnie 2/3 vient à VIENNE-la-VILLE, puis à 
VIENNE-le-CHÂTEAU. Elle est mise à la disposition de la 3ème Division et employée au 
saillant Nord-ouest du bois de la GRUERIE. La lutte y est très active des deux côtés. Il ne se 
passe pas de jours qu'une attaque ennemie ne se produise, immédiatement suivie d'une 
contre-attaque de notre part. Pour réduire un rentrant désavantageux dans notre ligne, les 
Sapeurs exécutent, sous un feu continu de minenwerfer, huit sapes debout qui seront 
ultérieurement reliées par une parallèle. Les lignes sont si rapprochées que, par endroits, les 
parapets se touchent. Les Sapeurs creusent des sapes russes au bout desquelles ils font 
exploser de petites charges qui bouleversent les Tranchées ennemies. 

L'eau est partout, et il faut faire les Tranchées en relief temps. 
Entretemps, les sapeurs participent aux coups de main de l'Infanterie. 
Ces durs et dangereux travaux durent jusqu'au 26 Janvier, où la Compagnie est 

envoyée au repos à VILLOTTE-devant.-LOUPY (20 kilomètres au Sud de SAINTE-
MENEHOULD). 

 
1915 

 
Le 8 Février, elle est enlevée en camions et envoyée en CHAMPAGNE. Le 22, elle est 

mise à la disposition du 72ème Régiment d’Infanterie qui attaque la Cote 196 avec, comme 
premiers objectifs, le bois JAUNE brûlé et les bois JUMEAUX. 

Les attaques ont lieu les 33, 24, 25, 26, 27 et 28 Février. Chaque fois, un Peloton de la 
Compagnie est mis à la disposition du Bataillon d'attaque pour organiser le terrain conquis, 
créer des barrages dans les boyaux et organiser les communications. 

La Compagnie est ensuite employée à divers travaux d'organisation jusqu'au 13 Mars, 
où elle est envoyée au repos si  DOMMARTIN-sur-YÈVRE. 

La compagnie 2/3 est ensuite envoyée à RIAVILLE, dans la WOËVRE, où elle prend 
part aux attaques qui se succèdent, contre les lignes ennemies à MAUHEULLES et aux 
environs. 

Le Capitaine CASAMATTA  y est grièvement blessé en reconnaissant, le terrain des 
attaques. L'Adjudant BOURGUIGNON  y trouve la mort glorieuse qu'il avait tant de fois 
affrontée au bois de la GRUERIE et en CHAMPAGNE. Alors que l'ennemi, reniant notre 
attaque imminente, rasait par un feu nourri les parapets de notre médiocre retranchement, 
l'Adjudant BOURGUIGNON , à genoux dans la Tranchée et prêt à bondir au signal de 
l'attaque, voit tomber à ses pieds un coureur d'Infanterie grièvement blessé. Il ramasse le pli 
que vient de laisser échapper le coureur et s'élance presque à découvert pour le porter à son 
destinataire. Un éclat d'obus vient le blesser mortellement dans la région du cou. 

La Compagnie reste à RIAVILLE et aux environs jusqu'au 2 Mai, où elle est envoyée 
dans le secteur de la Tranchée de CALONNE. 

Le secteur de la Compagnie, mise à la disposition de la 3ème Division, est compris 
entre la Tranchée de CALONNE et les ÉPARGES. Tout d'abord, le secteur est relativement 
calme et les Sapeurs s'emploient à son organisation. Puis, le 20 Juin, la Division attaque. La 
Compagnie 2/3 participe à l'action et y subit des pertes sérieuses. Le Sous-lieutenant 
LURIOT , notamment, y est tué dans des conditions particulièrement glorieuses, comme le 
constate la citation suivante à l'Ordre de l'Armée : 

« Officier de la plus grande énergie, travaillant à l'organisation d'une portion de ligne 
ennemie conquise, s'est porté au moment de la contre-attaque au barrage le plus menacé et, 
voyant les défenses faiblir, a pris un fusil pour faire le coup de feu par-dessus le parapet. A 
été tué en donnant le plus bel exemple d'énergie et de bravoure. » 

Ces durs combats, attaques et contre-attaques mêlées, se succèdent sans interruption 
du 20 au 26. Le calme relatif renaît ensuite jusqu'au 16 Juillet, où se produit une attaque 
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allemande suivie dune contre-attaque française qui, surprenant l'ennemi en plein relève, lui 
reprend la totalité de ses gains. 

A la suite de ces durs combats, le Général Commandant la 3ème D. I. cite la 
Compagnie 2/3  à l'Ordre de  la Division dans les termes suivants : 
« Depuis deux mois, sans relâche, la Compagnie du Génie 2/3 a participé l'organisation 
défensive du secteur du BOIS-HAUT. Elle a préparé le terrain en vue des attaques exécutées 
sur le front de la Division tant au BOIS-HAUT qu'à la Cote 342. Au cours des combats qui 
se sont déroulés sur ce front, elle a pris part à toutes attaques et à organisé sous le feu de 
1’ennemi les positions conquises, se trouvant mêlée aux corps à corps avec l'Infanterie. 
Malgré de lourdes pertes, cette Compagnie a réagi contre la fatigue ; elle a su conserver un 
moral excellent et a contribué vaillamment au succès des opérations. » 

D'Août 1915 à Février 1916, la Compagnie 2/3 est employée à l'organisation du 
secteur du BOUCHOT, VAUX-les-PALAMEIX et bois du FAYE. 

 
1916 

 
Le 24 Février, la grande offensive allemande sur VERDUN est commencée. A midi, la 

Compagnie reçoit l'ordre de partir pour ANCEMONT et d'y assurer coute que coute : la 
circulation sur le pont DIENC-ANCEMONT, principale voie d'accès sur la rive droite de La 
MEUSE et qu'une pièce de gros calibre bombarde de cinq minutes en cinq minutes. En 
même temps, on procède au chargement de dispositifs de rupture des ponts et on entreprend 
la construction d'un pont de pilots pour poids lourds insubmersible, de 1.100 mètres de 
longueur, devant relier les MONTHAIRONS avec la rive droite. Les Sapeurs travaillent 
avec énergie et le pont avance de 30 mètres par jour. 

Le 5 Mai, le pont est sur le point d'être achevé quand la Compagnie est envoyée à 
MONT-sous-les-CÔTES pour entreprendre, aux ÉPARGES, un nouveau système, de contre-
mines. 

Le travail y est extrêmement pénible. Ce ne sont partout de vastes entonnoirs pleins 
d'eau qui se déversent dans les descentes dès qu'elles atteignent un mètre d'avancement, A 
chaque instant, sur ces travaux péniblement ébauchés s'abat une pluie de projectiles bien 
ajustés, car l’ennemi règle son tir à vue directe. 

Constamment, sans se lasser, au milieu des pires difficultés, exposés a un danger 
incessant, les Sapeurs recommencent ce qui a été fait hier et sera démoli demain. 

Le 17 Juin, la Compagnie est envoyée à TROYON puis à LIGNY-en-BARROIS, d'où 
elle est dirigée sur La SOMME où se déroule l'offensive franco-anglaise. Là, elle est 
employée à la remise en état des routes avancées : route de DOMPIERRE à 
ASSEVILLERS, ESTRÉE, VILLERS-CARBONEL, route d'ESTRÉE à BERNY ; à la 
construction de pistes poussées jusqu'aux premières lignes, de plate-forme pour l'Artillerie 
lourde, de voies 0 mètre 60, etc... 

Le 30 Décembre, la Compagnie s'embarque en chemin de fer à LONGUEAU pour 
aller à GONDREVILLE, près de TOUL, où elle est mise à l’instruction jusqu'au 7  Février. 

 
1917 

 
An début d'Avril, elle est envoyée dans la région de CHANDARDES et du bois des 

COULEUVRES avec la 3ème Division ; celle-ci doit exploiter le succès du 1er Corps 
d'Armée qui attaque au CHEMIN-des-DAMES. Malheureusement, l'opération ne réussit, 
pas et la Division repasse L'AISNE. La Compagnie prend part ensuite aux attaques de la 
NEUVILLE en assurant les passages sur le canal de L'AISNE à La MARNE, le LOIVRE et 
le MARAIS, en organisant les positions conquises et en le reliant aux positions de départ. 
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Elle reste dans cette région jusqu'au 20 Mai, date à laquelle elle va prendre part aux travaux 
de mines de la Cote 108, auprès de BERRY-au-BAC. 

Le 5 Juillet, la Compagnie est envoyée au repos près de VITRY-le-FRANÇOIS ; elle 
est citée en ces termes à l'Ordre du 2ème Corps  d'Armée : 

« Après s’être distinguée aux ÉPARGES et sur La SOMME a fait hautement valoir, 
sous le commandement du Capitaine DEVILLERS, ses qualités techniques et militaires sur 
L'AISNE, durant les mois du Mai et Juin 1917, en travaillant, en avant des premières lignes 
sous de tirs incessants d’Artillerie et de mousqueterie. Chargée ensuite de la réfection de 
nombreuse passerelles et enfin de travaux mines importants, s'est montrée dans ces diverses 
circonstances pleinement à hauteur de sa tâche et a su conserver un moral remarquable. » 

Le 11 Août, la Compagnie est envoyée à VERDUN à la disposition du 15ème Corps 
d'Armée ; elle va cantonner à BRAS et travaille à l'entretien de la route BRAS-
LOUVEMONT, de la piste du fond d'HEURIAS et de celle du CUL-BRÛLÉ. Le travail, 
extrêmement pénible, s'exécute sous un bombardement continu d'obus toxiques et 
lacrymogènes. 

Le 17 Septembre, la Compagnie va au repos à JULVÉCOURT (MEUSE), où elle resta 
huit jours. 

Le 25 Septembre, la Compagnie 2/3 est renvoyée dans le secteur du 2ème Corps 
d'Armée qui est alors à VILLE-sur-COUZANCES. Elle y construit des postes de 
commandement, deux observatoires à la Cote 304, travaux rendus très difficiles par !a nature 
rocheuse du terrain et la et la nécessité de transporter à dos d'homme, sur un long parcours, 
les éléments de châssis de galerie majeure. La Compagnie reste dans ce secteur jusqu'à fin 
Mars 1918, affectée successivement, après le départ du 2ème Corps d'Armée, à la 34ème 
Division d abord, puis à la 68ème. 

 
1918 

  
La Compagnie rejoint ensuite le 3ème Corps d'Armée, au début, d'Avril 1918, dans le 

secteur de la rive gauche de L'OISE, où, avec un Bataillon de Travailleurs Territoriaux et un 
Bataillon de Travailleurs Malgaches, elle va travailler pendant un mois à l'organisation 
défensive du plateau de LOMBRAY, au Sud-est de NOYON. 

Le 6 Mai, la Compagnie 2/3 arrive dans le secteur entre LASSIGNY et NOYON. Elle 
s'y emploie aux organisations défensives lorsque, le 9 Juin, l'attaque allemande se produit 
entre MONTDIDIER et NOYON. 

Le Peloton de gauche, mis à la disposition d'un Bataillon du 319ème Régiment 
d'Infanterie, organise d’abord deux Groupes de combat, puis il est porté en ligne pour 
contenir l'attaque ennemie qui a rompu la liaison de gauche entre le 319ème et le 9ème 
Cuirassiers. 

Pendant quatre heures, le Peloton résiste à un ennemi très supérieur en nombre et en 
armement, puisque les Sapeurs n'ont que leurs mousquetons à opposer aux armes 
automatiques dont les allemands sont abondamment pourvus.  

Ensuite se poursuivent pendant quatre jours les organisations défensives exécutées 
sous le feu de l'ennemi, la construction et l'entretien de passerelles sur Le MATZ, la lutte 
contre un ennemi dont les attaques se renouvellent sans cesse. Au parc de 
BÉTHANCOURT, notamment, le Peloton de droite défend le passage de 1'écluse jusqu'à 
complet épuisement de ses munitions. 

Le 13 Juin, la Compagnie est regroupée à JAUX. Le Général Commandant la 72ème 
Division exprime sa satisfaction aux Sapeurs en leur disant : « Vous êtes des braves, vous 
avez sauvé COMPIÈGNE. » Et, quelques jours après, il réunit les Officiers et leur dit : « 
Vous pouvez être fiers de commander à de tels hommes ! », 
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La Compagnie est citée en ces termes à l'Ordre du 2ème corps d'Armée : 
« Chargée, sons le commandement du Capitaine QUIN, du Lieutenant BERRY et du 

Sous-lieutenant GONTET, d'organiser et de défendre une position en liaison avec 
l'Infanterie, s'est acquittée, bravement de sa mission en exécutant ses travaux sous le feu des 
mitrailleuses ennemies, en combattant pied à pied contre un ennemi supérieur en nombre et 
armement pendant une lutte ininterrompue de quatre jours (du 9 au 13 Juin 1918). » 

Le 19 Juin, la Compagnie 2/3 est embarquée eu camions et débarque le soir même au 
château de COLLINANCES, au Sud de THURY-en-VALOIS, sur la rive droite de 
L'OURCQ, où elle est chargée de travaux de routes. 

Le 18 Juillet, la contre-offensive française se déclenche sur La MARNE. La 
Compagnie exécute des travaux, de remise en état des routes et de franchissement des cours 
d'eau. 

Le   13 Août, elle est envoyée à SAVONNIÈRES-devant-BAR (MEUSE). 
Le 3 Septembre, elle va cantonner à NETTANCOURT, puis elle se rend au camp 

ALLÈGRE, à 3 kilomètres Nord-ouest de LAVAL et travaille aux routes dans le secteur de 
PERTHES-les-HURLUS 

Le 26 a lieu la Grande Offensive Française. Taudis qu'une Section est détachée pour 
accompagner les chars d'assaut, assurant leur puisage sur les rivières, Tranchées et boyaux, 
recherchant et détruisant les mines contre tanks, le reste de la Compagnie suit 
immédiatement la progression de l'Infanterie, établit la circulation autour des énormes en 
entonnoirs qui coupent les routes, débarrassant ces dernières des défenses accessoires qui les 
encombrent, etc. En même temps, les reconnaissances des Officiers sont poussées jusqu’à 
1’extrême limite de notre avance. 

Le mouvement se poursuit ainsi jusqu'au 12 Octobre, où la Compagnie arrive dans la 
région de Vouziers. 

Le 13, elle est envoyée en LORRAINE, dans la région de SAINT-NICOLAS-de-
PORT ;  elle  y poursuit l'exécution des travaux en cours. 

Le 6 Novembre, elle se rend à REMÉRÉVILLE et, le 11, à VALHEY, où elle apprend 
la conclusion de l'Armistice, 

 
 

 

COMPAGNIE  2/4 
(Actuellement  7ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 

1914 
 
Partie d'ARRAS les premiers jours de la mobilisation, la Compagnie 2/4 débarque à 

STENAY (MEUSE); elle est la Compagnie de Corps du 2ème Corps d'Armée et suit à peu 
près constamment le sort de sa Compagnie sœur, la Compagnie 2/3. 

Pendant la période de concentration, elle exécute de nombreux travaux, défensifs et 
met en œuvre les dispositifs de mines de plusieurs ponts sur La MEUSE. 

Le 22 Août, engagée dans le combat de VILLERS-sur-la-LOUE, sous le feu de 
l'Infanterie et de l'Artillerie ennemies, elle exécute des travaux défensifs ; le 23 Août, sous 
un tir violent des Batteries allemandes, pendant huit heures consécutives et en terrain 
découvert, les 1ère et 2ème Sections, animée d'un élan et d'un courage admirables, dégagent 
le champ de tir d'une position établie par le restant de la Compagnie et, malgré des pertes 
sanglantes, ne se retirent qu'après l’achèvement de ce travail et n'abandonnant aucun Sapeur 
sur le terrain. 
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Jusqu'en Septembre, chargée d'exécuter plusieurs positions de repli, elle travaille sans 
relâche, prend part à la bataille de La MARNE et rétablit les communications détruites par 
l'ennemi.  

En Octobre, elle organise le secteur du bois de la GRUERIE et coopère étroitement 
avec l'Infanterie à la défense de ce secteur ; malgré de très nombreux tués et blessés, elle 
conserve un excellent moral, toujours prête à fournir l'effort demandé, faisant l'admiration 
des Officiers d'Infanterie de ce secteur. 

 
 
 
 

1915 
 
Pendant le terrible hiver 1914-15, elle organise, par un travail incessant de jour et de 

nuit, le secteur FONTAINE-MADAME, SAINT-HUBERT, La HARAZÉE (ARGONNE) ; 
en Mars, elle participe à la première bataille de CHAMPAGNE, coopérant, toujours avec 
l'Infanterie. 

Dirigée sur VERDUN, la Compagnie 2/4 prend part aux attaques de la WOËVRE au 
mois d'Avril 1915. 

Ensuite, chargée de l'organisation de la crête des ÉPARGES, elle se distingue encore 
dans la Guerre de Mines et les travaux de défense. 

 
1916 

 
Elle y reste jusqu'en Janvier 1916, puis établit des passerelles sur La MEUSE pendant 

les attaques allemandes sur VERDUN. Nous retrouvons ensuite la 2/4 dans les attaques de 
La SOMME ; elle y participe, de Juillet à Décembre, dans le secteur DOMPIERRE, FAY, 
ASSEVILLERS, ESTRÉES et BERNY. 

 
1917 

 
Mise à la disposition de la 4ème Division, la Compagnie prend part aux attaques de 

L'AISNE le 16 Avril 1917. 
Le 4 Mai, avec la 87ème Brigade, elle reçoit une lettre de félicitations du Général 

REMOND pour sa vaillante conduite pendant l'attaque. 
Chargée de travaux de mines importants à la Cote 108 (BERRY-au-BAC), elle 

s'acquitte merveilleusement de ces travaux délicats et la conduite de ses sapeurs est 
récompensée par la citation de la Compagnie à l'Ordre du 2ème Corps d'Armée : 

« Après s'être distinguée aux ÉPARGES et sur La SOMME, a fait hautement valoir, 
sous le commandement du Capitaine BERTRAND, ses qualités techniques et militaires sur 
L'AISNE durant les mois de Mai et Juin 1917, eu travaillant en avant de la première ligne, 
sons les tirs incessants d'Artillerie et de mousqueterie. Chargée ensuite de la réfection de 
nombreuses passerelles constamment bombardées et enfin des travaux de mines importants, 
s'est montrée dans ces diverses circonstances pleinement à hauteur de sa tâche et a su 
conserver un moral remarquable. » 

 
1918 

  
A VERDUN, le 20 Août 1917, la Compagnie prend part à l'attaque du TALOU où, 

malgré le violent bombardement des batteries ennemies, elle réussît à construire plusieurs 
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passerelles sur La MEUSE, puis organise différentes positions à la Cote 304 et 
AVOCOURT jusqu'en Mars 1918. 

Le 5 Avril, elle arrive devant NOYON et construit des lignes de résistance au Mont de 
CHOISY pour enrayer l'avance des Allemands sur L'OISE. 

Le 9 Juin, devant DRESLINCOURT (OISE), l'ordre est de tenir coûte que coute. Une 
Section, est chargée de faire sauter les carrefours de route et les trois autres Sections ont 
pour mission d'interdire toute infiltration ennemie entre le MONOLITHE et le point 2649, à 
400 mètres au Nord de DRESLINCOURT, soit un front de 3 kilomètres. 

Pendant les attaques allemandes devant COMPIÈGNE, la Compagnie a pour mission 
de coopérer à la défense en s’accolant à l'Infanterie. Sa vaillante conduite pendant ces dures 
journées lui vaut la citation suivante à l'Ordre de la 53ème Division : 

«  Chargée, sous le commandement du Capitaine MAUFROY, d'organiser des lignes 
de défense successives, de préparer et de réaliser des destructions de routes, s'est 
énergiquement acquittée de sa mission les 10, 11, 12 et 13 Juin 1918 en même temps que, 
sans faiblir sous le bombardement, elle disputait le terrain à l'ennemi en liaison étroite avec 
l'Infanterie. » 

Après quelques journées de repos, elle participe à l'offensive de L'AISNE en Juillet 
1918 et procède à la réfection des passages à la suite de la progression de l'Infanterie jusqu’à 
BRUYÈRE (AISNE). 

Relevée de ce secteur, elle est transportée sur le front de CHAMPAGNE (attaques de 
Septembre 1918). Deux Demi-sections accompagnent les chars d'assaut pour leur faciliter le 
passage des cours d'eau et détruire les mines anti-tank, que les Allemands avaient placées 
dans leurs lignes. Poursuivant l'avance, la Compagnie cantonne le 12 Octobre à BLAISE, 
près de VOUZIERS, puis est relevée et envoyée sur le front est pour se préparerai la grande 
opération qui est projetée en LORRAINE,  mais l'Armistice arrive à ce moment. 

 
 

 
COMPAGNIE  2/5 

 
La Compagnie 2/5 est formée le 30 Septembre 1917 avec Compagnie 2/1 T et affectée 

au 56ème Corps d'Armée. 
 

1918 
 
Jusqu'en Mars 1918, elle exécute des travaux défensifs en BELGIQUE ; elle est 

ensuite envoyée clans la région à l'Est BOVES (SOMME), où elle exécute des travaux de 
routes, des réparations et des préparations de destructions de ponts, etc… 

Le 20 Avril, elle retourne en BELGIQUE., où elle travaille à des organisations 
défensives. 

En Juin, elle est envoyée au GRAND COURONNÉ, où elle travaille au Mont SAINT-
JEAN. 

Elle va ensuite dans L'OISE, où elle est mise à l'instruction, puis elle exécute des 
travaux des routes et construit des passages dans la vallée de La SOMME, à VOYENNE. 

Jusqu'à l'Armistice, qui la trouve à La CAPELLE, la Compagnie prend part à l'avance 
générale de l'Armée Française en réparant les routes, les ponts, recherchant et déchargeant 
les dispositifs de mines, etc... 
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COMPAGNIE  2/6 
 
La Compagnie 2/6 est formée en Octobre 1917 avec la Compagnie 13/15 T et devient 

Compagnie de Corps du 38ème Corps d'Armée. 
Elle exécute d'abord des travaux défensifs en CHAMPAGNE aux environs de 

BERRY-au-BAC et prend part à la Guerre de Mines de la Cote 108. 
 

 
1918 

  
Elle est ensuite envoyée au repos dans la région d'HESDIN (PAS-de-CALAIS), où 

elle arrive le 25 Mai 1918, puis elle se rend à NOGENT-l'ARTAUD (MARNE), où elle 
prépare la destruction des ponts sur La MARNE. 

La Compagnie 2/6 quitte NOGENT-l'ARTAUD le 15 Juin ; elle va d'abord travailler à 
une position de soutien entre CHARLY-sur-MARNE et CHÂTEAU-THIERRY et est 
ensuite employée à la construction et à l'expérimentation de passerelles destinées à permettre 
le franchissement rapide de La MARNE en cas de recul de l'ennemi. 

Ce repli se produit le 21 Juillet et la Compagnie lance immédiatement deux passerelles 
à CHÂTEAU-THIERRY même, dans des conditions de rapidité qui lui valurent les 
félicitations du Général De MONDÉSIR, Commandant le 38ème Corps d'Armée. 

Le 24 Juillet, la Compagnie va à MÉZY construire un pont de bateaux renforcé. Elle 
exécute ensuite différents travaux à COURRNONT et SOMME-BIONNE. 

Le 26 Septembre, nos Troupes prennent l'offensive et la Compagnie construit un pont 
sur la DORMOISE, entre CERNAY-en-DORMOIS et BOUCONVILLE, dans des 
conditions particulièrement difficiles. 

Elle prend ensuite part aux opérations ininterrompues d'attaque et de poursuite jusque 
dans la région de VOUZIERS, eu exécutant toutes sortes de travaux de réparations déroutes, 
de rétablissement de passages sur les cours d'eau et notamment un pont de bateaux sur 
L'AISNE, à FALAISE (3 kilomètres de VOUZIERS). 

La belle conduite de la Compagnie au cours de ces opérations lui vaut la citation 
suivante à l'Ordre du Corps d'Armée : 

« La Compagnie 2/6 du 3ème Régiment du Génie qui, sous le commandement de son 
Chef, le Capitaine BOTTE, s’est distinguée au cours de l’offensive de Juillet 1918 en 
lançant à CHÂTEAU-THIERRY les passerelles qui ont permis aux premières colonnes 
d’Infanterie de traverser La MARNE à la poursuite de l’ennemi et en construisant à 
COURMONT deux ponts sur l’OURCQ, au cours de la bataille, sur la ligne même de 
combat. Depuis le 26 Septembre, au cours des opérations de CHAMPAGNE et en 
ARGONNE (Septembre-octobre 1918), la Compagnie 2/6 s’est employée de toute son 
énergie pendant trois semaines ………      au maniement des ponts sur La DORMOISE et sur 
L’AISNE et à la réparation des routes détruites par l’ennemi au fur et à mesure de la 
progression du Corps d’Armée qui n’a jamais subi de ce fait le moindre ralentissement. »    

La Compagnie est ensuite envoyée au repos à OUTREPONT, près de VITRY-le 
FRANÇOIS, c’est là qu’elle apprend la conclusion de l’Armistice. 
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COMPAGNIES  2/7  ET  2/57 
 

1915 
 
Les Compagnies 2/7 et 2/57, formées au dépôt le 18 Mars 1915, sont affectées le 15 

Avril à la 152ème Division d'Infanterie, à GALAMETZ (PAS-de-CALAIS). 
Le 22 Avril, elles débarquent à CROMBEKE (BELGIQUE), où elles travaillent à 

l'organisation du  secteur. 
Les quatrièmes Sections des Compagnies sont citées à l'Ordre de la Division pour 

avoir réparé sous un feu violent un pont de péniches sur le canal de L'YSER. 
« Ont, sous un violent bombardement, réparé un pont qui venait d’être détruit par des 

obus de gros calibre. »  
Le 2 Septembre, les Compagnies sont envoyées à RIVIERES, où elles travaillent à la 

préparation de l'offensive du 25 Septembre ; elles prennent ensuite part à l'attaque en 
marchant avec la  2ème vague d'assaut. 

Le 15 Octobre, elles vont exécuter dans le secteur de LOOS des travaux 
d'organisation, rendus très difficiles par un feu continu et meurtrier de l'ennemi. Néanmoins 
le résultat est tel, malgré des pertes presque journalières, que le Général Commandant la 
152ème Division d'Infanterie peut dire dans un Ordre Général que ce secteur était devenu un 
secteur défensif de premier ordre. 

 
1916 

 
Du 6 janvier au 16 Février, les Compagnies 2/7 et 2/57 font un court séjour en 

ARTOIS, où elles travaillent à l’organisation du secteur de NEUVILLE-SAINT-WAAST. 
Puis c’est la bataille de VERDUN ………………………………………………… 
En particulier la 2/57, qui a reçu l’ordre de tenir à tout prix la Tranchée de 

CHAMPIGNEULLES a, sans lâcher pied, 28 Sapeurs tués et ensevelis sur place par le 
bombardement. 

Puis c'est une période relativement calme, en Champagne de Juin à fin Août 1916. 
Le 6 Septembre, départ pour La SOMME ; les Compagnies prennent part aux attaques 

du 20 Octobre au 4 Novembre et du 20 Novembre au 4 Décembre ; les Sapeurs se 
distinguent notamment à l'attaque des organisations allemandes entre le TRANSLOY et 
SAILLY-SAILLISEL. 

 
1917 

 
En Avril 1917, les Compagnies participent à l'offensive de CHAMPAGNE. 
 

1918 
 
D’Août 1917 au 31 Mars 1919, les Compagnies 2/7 et 2/57 tout en LORRAINE. 
Le 1er Avril, les Compagnies quittent, la LORRAINE, et sont transportées rapidement 

BRETEUIL. Il s'agit d'arrêter la ruée allemande qui est sur le point d'arriver à la voie ferrée 
PARIS-CALAIS. 

C’est d’abord une défense pied à pied acharnée, qui bientôt force l’ennemi à stopper ; 
puis c’est l’attaque de GRIVESNES ; les 11, 12, et 13 Juin, c’est l’attaque de MORY, puis, 
le 23 Juillet et jours suivants, les attaques d’AUBERVILLERS, ARGICOURT et 
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PIERREPONT. La belle conduite des Compagnies au cours de ces opérations leur vaut une 
citation à l’Ordre de l’Armée :  

« Ont montré le plus bel esprit offensif et l’attitude la plus stoïque sous les feux 
meurtriers en maintes circonstances, et notamment les 11, 12 et 13 Juin 1918. Le 23 Juillet, 
à l’attaque d’un village, ont de nouveau affirmé leurs belles qualités d’intrépidité et 
d’endurance, en rivalisant d’audace avec l’Infanterie pour se porter sur les objectifs et en 
organisant le terrain conquis sous une plus de balles et malgré un bombardement des plus 
violents. » 

Le 4 Août, le 1er Peloton de la 2/7 et le 2ème Peloton de la 2/57 réussissent, dans des 
conditions très difficiles, à lancer des passerelles sur le ruisseau de TROIS-DONS et sont, à 
la suite de cette opération, cités à l’Ordre de l’Armée : 

« Du 7 au 9 Août 1918, sous la direction du Capitaine PECH, ces Pelotons, 
commandés par le Lieutenant DUTOIT, ont montré un courage et une ténacité 
remarquables dans l’exécution d’une mission particulièrement difficile ; ont rétabli les 
passages à travers un marais dont les débouchés immédiats étaient tenus par l’ennemi, en 
faisant le coup de feu avec les postes ennemis et travaillant sous l’eau. Ont eu leur Chef tué 
en tête du travail. »   

Le 3 Septembre, attaques d'OFFY et HOMBLEUX, TUGNY et PORT, 
SÉRAUCOURT-le-GRAND, Cote 82 ; les Compagnies sont encore citées à l'Ordre de 
l'Armée :    

 « Pendant la période du 4 au 9 septembre 1918, sans l'impulsion et la direction du 
Commandant MIGUELGORY, les Compagnies 2/7 et 2/57, commandées par le Capitaine 
FRANCESCOLI et le Lieutenant IHAC, ont puissamment contribué à la progression de la 
Division en assurant les passages à travers le canal du Nord, La SOMME, le canal de la 
SOMME et le canal de SAINT-QUENTIN. Grâce à un travail continu de jour et de nuit, ont 
exécuté 300 mètres passerelles et ponts d'Artillerie sous des bombardements violents et des 
tirs intenses de mitrailleuses, donnant ainsi la preuve d'un courage, d'une ténacité et d'une 
endurance remarquables. Ont ensuite rétabli de nombreux passages à travers des canaux et 
des marais, exécutant en vingt jours 1.200 mètres de passerelles et ponts. » 

En Octobre, la 152ème Division franchit le canal de La SAMBRE à L’OISE ; les 
localités de DORENGT, ESQUERIES, le NOUVION sont dépassées ; la belle conduite des 
Compagnies leur vaut une dernière citation à l'Ordre de l'Armée : 

«  Après une préparation minutieuse, le 4 Novembre 1918, à HANNAPPES, sous la 
direction immédiate et l'impulsion du Commandant MIGUELGORY, commandées par le 
Lieutenant BODIOT et le Sous-lieutenant SORLIN, ont lancé sous le feu des mitrailleuses et 
grenades ennemies, sur le canal de La SAMBRE à L'OISE, 16 passerelles pour l’Infanterie. 
Malgré les pertes sévères en Officiers des jours précédents, ont montré dans cette opération 
autant d'habileté que de courage de volonté et d'allant, et contribué pour un large pont à la 
réussite complète de l'attaque. Dès le déclenchement de celle-ci, ont construit sans répit, 
malgré un violent bombardement, deux ponts pour l'Artillerie, permettant la progression 
très rapide de la Division. » 

Puis l'avance victorieuse continue, bientôt arrêtée au Sud d'AVESNES par la nouvelle 
de l'Armistice. 
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COMPAGNIE  2/12 
 

1916 
 
La Compagnie 2/12 est formée le 18 Novembre 1916 à BASLIEUX-les-FISMES avec, 

des éléments provenant des diverses unités du Génie de la Vème Armée. 
 

1917 
 
La 6 Janvier 1917, elle est affectée à la 169ème Division et, du 25 Janvier au 1er 

Avril, elle exécute des travaux d'aménagement dans le secteur de la « Main de MASSIGES ». 
Le 5 Avril, transport en autos, direction de PROSNES. La Compagnie bivouaque dans 

les bois de « la Fosse aux OURS ». En vue de l'offensive du Mont CORNILLET, qui a lieu 
le 13 Avril 1917, la Compagnie construit des passerelles sur la PROSNES, des Tranchées et 
des boyaux et prend ensuite part à l'attaque. 

Le 10, la Compagnie est relevée et, après quelques jours de repos, est dirigée sur le 
camp CONDÉ, entre La HARAZÉE et  VIENNE-le-CHÂTEAU. 
 

1918 
 
La Division tient ce secteur jusqu'au 20 Février 1918. La Compagnie y éprouve des 

pertes assez sensibles, surtout dans les derniers temps, à l'occasion de coups de main 
fréquents exécutés par un Groupe Franc organisé dans la Division. 

Du 21 Février an 20 Mars, la Compagnie exécute divers travaux au camp de 
MAILLY. 

Le 21 Mars, elle est envoyée à COURTEMONT, où elle travaille à la 2ème position. 
Le 29 Mars, la Compagnie est enlevée par autos à CHÉPY (MARNE) et débarque 

vingt-trois heures après aux abords de VAUMONT (OISE). 
La Division, s'engage en débarquant, contre les grosses attaques allemandes, à la 

soudure des fronts Français et Anglais. 
Le 1er Avril, le Capitaine MATHIEU , Commandant la Compagnie, est blessé 

mortellement par une balle de mitrailleuse d'Avion ennemi. 
La Compagnie exécute ensuite des travaux de défense sur la ligne TRICOT-MÉRY. 

L'Adjudant FOURNIER  est blessé grièvement, par éclat d'obus, dans la nuit du 4 au 5 
Avril, en établissant un réseau en avant du village de PLOGION. 

Dans la nuit du 9 au 10 Juin la Compagnie, occupant une Tranchée en avant, de 
GODENVILLERS, subit un violent bombardement par obus de tous calibres et de toutes 
natures. GODENVIL1ERS flambe, de tous côtés sous une pluie d'obus incendiaires. 

Il faut transporter à la hâte, jusqu'à la Tranchée, sous cette pluie de fer et de feu, de 
nombreuses caisses de munitions (grenades et cartouches) afin de faire face à une attaque 
éventuelle de l'ennemi. 

La Compagnie subit à cette occasion des pertes sensibles 
Jusqu'au 31, il n'y a aucun fait saillant, si ce n'est m coup de main exécuté par 2 

Sergents et 35 Sapeurs de la Compagnie qui, au prix seulement de 5 blessés, ramènent une 
soixantaine de prisonniers et un  important matériel. 

Le 9 Août, la Compagnie participe à une attaque de la Division, en construisant des 
passerelles sur le ruisseau des TROIS-DONS et en accompagnant les Troupes d'assaut. 

Les attaques se succèdent les jours suivants ; la progression continue. 
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Dans l'après-midi du 17, au cours d'une reconnaissance, eu traversant le village Le 
CESSIER, le Sous-lieutenant SAUVEROCHE est tué et l’Aspirant HÉRAUT  blesse. 

Le 18, la Compagnie est relevée et va au repos d'abord à PIEUNES, puis à 
CRÈVECŒUR. 

Le 1er Septembre, la Compagnie est citée à l'Ordre du Corps d'Armée dans les termes 
suivants : 

« Excellente unité qui, sous le commandement très énergique de son Chef, le 
Lieutenant CARRÉ prête eu toutes circonstances à l’Infanterie de la 169ème Division, dans 
toutes ces opérations actives, le concours le plus précieux. Vient de coopérer brillamment à 
l’attaque du 9 Août faisant preuve, une fois de plus, du plus complet mépris du danger. 
Marchant avec les premières vagues d’assaut, pour jeter, au contact même de l’ennemi et 
sous son feu, des passerelles sur un large ruisseau à bords marécageux, a pleinement réussi 
dans cette opération, malgré les pertes subies. » 

Le 7 Septembre, la Compagnie embarque en chemin de fer à CRÈVECŒUR-le-
GRAND et débarque à CURCHY (ligne AMIENS-TERGNIER). Elle participe le soir même 
à l'attaque de SAINT-SIMON, village couvert par un canal et énergiquement défendu et, le 
9, à l'attaque du village de CLASTRE. 

Dans l'après-midi du 10, le Lieutenant LECLERCQ  est blessé au cours d'une 
reconnaissance, en avant de CLASTRE. 

La Compagnie travaille ensuite à déblayée un pont détruit sur la ligne SANT-
QUENTIN-TERGNIER (route de LÉZÉROLLES à SAINT-QUENTIN). Arrosés à chaque 
instant par l’Artillerie, les Sapeurs poursuivent courageusement leur tâche qu'ils savent être 
d'une importance vitale pour le ravitaillement des premières lignes. 

Le 29, attaque d'URVILLERS, particulièrement dure ; le village est pris et repris. 
Le 10 Octobre, attaque d’HANCOURT (ligne HINDENBURG). Toutes ces attaques 

sont très laborieuses, car la ligne HINDENBURG est formidablement organisée ; 
néanmoins, l'ennemi est obligé du céder devant le mordant de nos Fantassins et de nos 
Sapeurs.   

Le 13 Octobre, la Compagnie est relevée et est envoyée au repos à BEAUDÉDUIT 
(OISE) ; l'Armistice la surprend à « RUE-des-FAUCHARDS » (AISNE), au moment, où elle  
remonte en ligne, 

Le 30 Novembre, la Compagnie 2/12 est citée à l'Ordre de la Division : 
« Très belle unité qui, sous le commandement du Lieutenant CARRÉ, n'a cesse, depuis 

le 9 Septembre, de donner à l'Infanterie de la Division l'aide la plus efficace. Chargée 
d'exécuter, sous le feu de l'ennemi, un travail de déblaiement pour dégager une artère 
essentielle de ravitaillement, s'est acquitté de sa mission avec une persévérance, tenace, au  
prix  de pertes  sévères. 

« Le 2 Octobre, à l'attaque des lignes HINDENBURG a remis en état de l'axe de 
liaison au contact même des vagues d'Infanterie, sans se soucier du feu de l'ennemi et en 
éprouvant encore des pertes sensibles, Une citation antérieure. » 

 

 
 

COMPAGNIE   2/62 
 
La Compagnie 2/62, formée le 17 Novembre 1916, a constitué avec la Compagnie 

2/12 le Génie de la 169ème D. I. Elle a à  peu près constamment marché avec cette 
Compagnie et pris part aux opérations dans les mêmes conditions. 
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COMPAGNIE  2/13 
 

1914 
 
La Compagnie 2/13, partie d'ARRAS le 12 Août 1914, sous le commandement du 

Capitaine DUBUC, débarque à LIART, où elle rejoint comme Compagnie Divisionnaire la 
52ème Division de réserve. Elle manœuvre avec cette Division dans la région des 
ARDENNES et se trouve aux abords de la frontière belge au moment où nos Armées 
commencent leur mouvement de retraite sur La MEUSE ; sa mission consiste surtout. A 
détruire les ouvrages d'art (ponts sur La MEUSE), dans le but de retarder la marche de 
l'ennemi avec qui elle prend contact à différentes reprises. 

Au début de Septembre 1914, elle se trouve dans la région des marais de SAINT-
GOND et combat glorieusement à la bataille de FÈRE-CHAMPENOISE, où elle tient tête, 
même après la retraite des Troupes d'Infanterie, aux attaques des Bataillons de la Garde 
prussienne. Cette affaire lui coûte 80 tués et blessés. Le Lieutenant JAYOT  se trouve parmi 
les tués, le Capitaine DUBUC, le Sous-lieutenant CHEVASSU et l'Adjudant LURIOT  sont 
blessés. 

Atteinte par la perte de la plupart de ses Officiers et d'une grande partie de son effectif, 
elle n'en continue pas moins la marche en avant et arrive à REIMS le 19 Septembre 1914. 

 
1915 

 
Elle devait rester dans cette ville quinze mois consécutifs, qu'elle consacre à 

l'urbanisation défensive du front depuis les Cavaliers de COURCY jusqu'à 
COURMONTREUIL. Elle coopère efficacement à plusieurs coups de main et fournit des 
équipes chargées de faire sauter les fils de fer ennemis. 

En Novembre 1915, la Compagnie 2/13 suit le sort de la 52ème Division et va occuper 
le secteur de BEINE-SILLERY. Elle organise plusieurs centres de résistance et travaille, à 
l’aménagement défensif des abords du fort de la POMPELLE. 

 
1916 

 
Elle quitte ce secteur le 28 Février 1916, exécute quelques travaux de 2ème position 

sur la Montagne de REIMS et vient réoccuper le secteur de cette ville pendant deux mois 
encore, du 21 Mars au 28 Mai. 

À cette dernière date, elle quitte définitivement REIMS pour VERDUN, où elle arrive 
au début de Juin, elle est chargée, dans les conditions défectueuses qui ont marqué 1a 
première période de la gigantesque bataille, de l'organisation et de la défense du village de 
FLEURY-devant-DOUAUMONT. Les Allemands occupaient alors le fort de 
DOUAUMONT et il est facile de se rendre compte des efforts que la Compagnie 2/13 a dû 
fournir pour résister pendant onze jours dans ce village aux attaques ennemies. Le Capitaine 
VERZIEUX, qui était pour tous un exemple vivant d'énergie et de sang-froid, fut blessé au 
cours d'une reconnaissance, le Sous-lieutenant CAUSSIN et l'Aspirant PÉHU tués à leur 
poste de combat, Quelques jours après, le Sous-lieutenant POCHET tombait à son tour 
mortellement frappé. 

A la fin du mois de Juin, la 52ème Division quille VERDUN; après quelques jours de 
repos, elle se rend en ALSACE, où la Compagnie est chargée de travaux de protection dans 
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les différents secteurs de l’HARTMANNSWILLERKOPF, du SUDEL, de METZERAL, du 
GRAND-BALLON, puis elle est détachée à ÉPINAL, au mois de Septembre, et remise à 
l'instruction. Elle retourne ensuite en ALSACE, qu'elle quitte le 13 Décembre pour se rendre 
par étapes au camp de VALDAHON, où la Division manœuvre plusieurs jours. 

 
1917 

 
De retour eu ALSACE, la Compagnie 2/13 monte en ligne le 28 Janvier, à la suite 

d'une alerte causée par une attaque allemande au sommet, de 
l’HARTMANNSWILLERKOPF. Le 15 Avril, une Section de la Compagnie participe à une 
attaque menée par le Corps Franc de la Division contre les blockhaus ennemis à la Cote 425 
(sous-secteur de l'ALSACIENNE) ; plusieurs hommes sont blessés dans cette affaire. 

La Division quitte définitivement les secteurs de cette partie des VOSGES et va 
occuper pendant quelque temps le point extrême de la ligne du front à sa jonction avec la 
SUISSE, avant d'être appelée de nouveau à l'Armée de VERDUN,  en Septembre 1917. 

La 52ème Division a alors la garde du secteur des CHAMBRETTES, en face du fort 
de DOUAUMONT où, malgré les attaques répétées des Allemands, elle maintien intactes, et 
avance même en certains points, nos ligues de départ. La Compagnie 2/13 est chargée de 
différents travaux de protection et de l'entretien des voies de ravitaillement. Au cours de ces 
travaux, elle a quelques hommes tués ou blessés. 

Après avoir quitté le secteur, des CHAMBRETTES, la Division, qui va occuper le 
secteur de TROYON, laisse la Compagnie 2/13 à la disposition du Génie de la IIème Armée. 
La Compagnie se déplace alors dans les différents secteurs de VERDUN, Côte du TALOU, 
Côte du POIVRE, et entre temps exécute différents travaux à SOUILLY (abris de protection 
pour l'État-major de la IIème Armée contre les attaques aériennes) et à IPPÉCOURT 
(construction d'un hôpital d'évacuation). Le 25 Novembre 1917, elle prend part à l'attaque 
menée par la 37ème Division d'Infanterie et des éléments indigènes contre les repaires 
allemands de la Côte 344, ce qui lui vaut une lettre élogieuse du Capitaine 
BLANCHETIER , Commandant le Génie de la Division, éloges confirmés par le Général 
GARNIER-DUPLESSIS. Dans cette affaire, le Sous-lieutenant MÉTROZ  est grièvement 
blessé,  un Sergent et quelques hommes sont tués. 

Le Sous-lieutenant MÉTROZ  reçoit, des mains du Médecin-chef de l'hôpital militaire 
de GLORIEUX, la Croix de Chevalier de la Légion d'Honneur. 

 
1918 

 
En Janvier 1918, la Compagnie rejoint la 52ème Division qui occupe le secteur de 

TROYON et le sous-secteur des CHEVALIERS. Elle quitte cette région au mois de Mai 
pour participer une fois encore à l'occupation du front de VERDUN, qu'elle quitte enfin le 
10 Juillet pour mener la marche offensive qui doit aboutir au mois de Novembre à la 
capitulation allemande. 

La Division, qui prend contact avec l'ennemi à BONNES, le poursuit presque sans 
repos jusqu'aux environs de BEVIN où elle apprend la signature de l'Armistice. 

Dans cette marche, la Compagnie n'a cessé de se distinguer et la citation suivante à 
l'Ordre de l'Armée a été la juste récompense de ses persévérants efforts : 

Le Général Commandant la Vème Armée cite à l'Ordre de l'Armée les Compagnies  
2/13  et 2/63 du 3ème Régiment du Génie : 

« Ont fait preuve des plus solides qualités d'endurance, de courage et de dévouement, 
assurant sons le feu de l'ennemi le passage de leur division successivement sur L'OURCQ, 
La VESLE, le canal de L'AISNE et L'AISNE, ouvrant la marche à nos chars d'assaut et 
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prodiguant leurs efforts en toutes circonstances, malgré les pertes et les plus dures fatigues, 
pour permettre le développement de la progression. » 

 
 

 

COMPAGNIE  2/63 
 
Formée à la fin de 1915 et, affectée à la 52ème Division d'Infanterie comme deuxième 

Compagnie Divisionnaire, elle a constamment partagé le sort et les travaux, de la 
Compagnie 2/13, ainsi que la belle citation qui lui a été accordée à la fin de la campagne 
(voir ci-dessus). 

 
 

 

COMPAGNIE  2/14 
 

1915 
 
Le 3 Juin 1915, la Compagnie 2/14 est formée avec la Compagnie D/27 qui avait été 

créée le 1er Octobre 1914 et affectée au HAVRE comme Compagnie de place. La 
Compagnie 2/14 est affectée comme Compagnie Divisionnaire à la 123ème Division 
d'Infanterie qu'elle rejoint le 22 Juin à COURCELLE-SAPICOURT. 

Elle exécute divers travaux défensifs dans les secteurs de SAPIGNEUL et de 
GERNICOURT, d'où elle part le 2 Octobre pour se rendre par étapes à ÉPERNAY et s'y 
embarquer en chemin de fer ; 1a 122ème Division part pour l'ORIENT. 

Le 3 Novembre, la Compagnie  2/14 arrive à SALONIQUE et va camper pendant 
quelques jours à ZEITENLICK, vaste terrain dénudé s'étendant au Nord de la ville. Elle y 
exécute des travaux de routes et de cantonnements. 

Elle est ensuite dirigée vers la SERBIE par la voie ferrée du VARDAR. 
A VOZARCI, elle répare un pont sur la CERNA, qui doit permettre le passage des 

Troupes franco-serbes en retraite. Sa tâche terminée, la Compagnie se retire le 20 Novembre 
en laissant à VOZARCI une Section chargée de détruire le pont. L'ennemi avance, 
rapidement. La mise en place du dispositif de rupture est aussitôt entreprise, sous un 
bombardement violent ; un Caporal et 9 Sapeurs sont blessés ; cependant, le Caporal 
GANTOIS s'offre spontanément pour assurer l'achèvement du travail et la mise à feu. 
L'opération réussit malgré les obus qui continuent à pleuvoir. 

La Compagnie, continuant alors sou mouvement de repli, arrive à PRZDOVO, où 
rapidement elle répare la route PRZDOVO-PRACCVICA, complètement défoncée. Pour 
cette tâche, elle reçoit l'aide de Pionniers d'Infanterie et travailleurs civils. 

Pendant ce temps, le Sergent HARTEL , avec un détachement de Sapeurs, se rend à 
DEMIR-KAPOU, où il construit un pont volant, établissant, la liaison entre les 12ème et 
67ème D. I. qui, chacune, tiennent une rive du VARDAR. 

Pendant quelque temps, ce service peut être assuré ; mais, pressé par l'ennemi qui 
avance sans arrêt, le détachement est bientôt obligé de descendre le VARDAR avec son pont 
volant. Il sauve tout son matériel et rejoint la Compagnie à TOPSIN le 18 Décembre. 

De son côté, la Compagnie, continuant à descendre la vallée du VARDAR, passe, le 
27 Novembre, par les «  Portes de Fer » au défilé de DEMIR-KAPOU, puis successivement, 
marchant et travaillant tour à tour, par CÉLEVEC, SMOKVICA, CUEVGUELI. 

Elle entre en territoire grec par MALENKOVO le 12 Décembre. 
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Au cours de cette retraite de SERBIE, si dure et si pénible, les Sapeurs de la 
Compagnie 2/14 ont fait preuve d'une endurance, d'une  énergie et d’une bravoure au-dessus  
de tout éloge.  

 
1916 

 
La Compagnie exécute alors divers travaux défensifs sur le front fin MACÉDOINE, 

d'abord au Nord D'ORCOVICA, puis entre le VARDAR et la Cote 33. 
Elle organise ensuite 1e secteur de DOGANDZÎ, faisant partie du camp retranché de 

SALONIQUE. 
Le 10 Avril, elle se rend à KARASOULI et campe non loin des marais du VARDAR ; 

elle exécute des travaux de route. 
Le 1er Août, elle campe au Gué du Génie, près de la rivière de KODZA-DÉRÉ ; elle 

travaille à la route ISVOR-MONT-MAUREL. 
Pendant celle période, les rangs de la Compagnie s'éclaircissent beaucoup, par suite de 

nombreuses évacuations causées par le paludisme et la dysenterie. 
Le 19 Août, elle commence la construction d'un pont pour poids lourds sur la 

KODZA-DÉRÉ. Cet ouvrage, avec pile en maçonnerie et travures métalliques, est terminé le 
1er Octobre. 

Les travaux continuent, dans cette même région jusqu'au 1er Janvier 1917, date à 
laquelle la Compagnie 2/14 passe, au 2ème Régiment du Génie.    

Elle reste à l'Armée d'ORIENT jusqu'à la fin des hostilités, employée principalement a 
des travaux de routes, de cantonnement et d'organisation défensive. 

 
 

 

COMPAGNIE   2/64 
 
La Compagnie 2/64 est formée le 1er Octobre 1915 et affectée comme deuxième 

Compagnie Divisionnaire à la 122ème Division d'Infanterie. 
Elle travaille le plus souvent en liaison avec la 2/14 ; comme elle, fait la retraite de 

SERBIE pendant laquelle elle construit des passages sur le VARDAR. 
Au cours de cette retraite, un équipage de pont abandonne par l'Armée Anglaise ; à 

KRIVOLACK est ramené par voie d'eau au prix de mille difficultés par quelques Sapeurs de 
la Compagnie, commandés par le Sous-lieutenant FAUCHARD . 

Comme la Compagnie 2/14, la Compagnie passe le 1er Janvier 1917 au 2ème 
Régiment du Génie. Elle reste également à l'Armée d'ORIENT jusqu'à la fin des hostilités. 
 

 
 

COMPAGNIE  3/1 
(Actuellement  8ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
 

1914 
 
La Compagnie 3/1, mobilisée à ARRAS, rejoint le 8 Août, à BOUTANCOURT., la 

5ème Division d’Infanterie à laquelle elle est affectée comme  Compagnie Divisionnaire. 



Historique du 3ème Régiment de Génie. Transcrit par LOPEZ Martial 
 

~ 53 ~ 

 

Elle entre avec cette Division en BELGIQUE et reçoit le baptême du feu à AISAU le 
20 Août. 

Après la longue et douloureuse retraite, la Compagnie 3/1 prend part à la victoire de 
La MARNE et notamment à la prise du village de GOURGIVAUX où elle repousse 
brillamment une forte contre-attaque ennemie. 

Du 10 au 17 Septembre, elle participe aux attaques de COURCY et du fort de 
BRIMONT où, par suite des pertes considérables qu'elle subit, son effectif se trouve réduit à 
60 hommes. 

Après avoir été reformée, la Compagnie 3/1 reste trois mois dans le secteur de 
CRAONNE, où elle prend part à plusieurs coups de main et notamment à la prise du bois dit 
« en BONNET PERSAN ». 

 
 
 
 

1915 
 
Elle est ensuite envoyée en ARTOIS où, pendant cinq mots, à NEUVILLE-SAINT-

WAAST, elle exécute de durs travaux sans que son moral faiblisse un seul instant, malgré la 
grande fatigue et des pertes considérables. 

 
1916 

 
De Décembre 1915 à Février 1916, la Compagnie 3/1 est dans le secteur de FRISE et 

participe, avec une Division Coloniale, à la reprise du terrain perdu lors d'une forte attaque 
ennemie. 

Le 10 Mai, la Compagnie 3/1 prend part avec sa Division à la défense de VERDUN ; 
le 22 Mai elle contribue à la prise du fort de DOUAUMONT, où les Sapeurs pénètrent les 
premiers. 

La Compagnie va ensuite aux ÉPARGES où, pendant, six mois, du 28 Juin 1916 au 15 
Janvier 1917, elle travaille à l'organisation du secteur, tâche extrêmement pénible, où il faut 
recommencer chaque nuit le travail de la veille, bouleversé par l'ennemi. 

 
1917 

 
 Ensuite, au CHEMIN-des-DAMES, puis devant SAINT-QUENTIN, la Compagnie 

organise le secteur et prend part aux coups de main de la Division. 
 

1918 
  
Le 18 Juillet, elle part de CORCY avec les vagues d'assaut, qui font reculer l'ennemi 

presque sur L'AISNE, 
Après un court repos, la Compagnie est chargée d'établir des passerelles sur cette 

rivière aux  environs  de VENIZEL, près de SOISSONS. Travail extrêmement difficile, car 
l'ennemi, qui occupe l'autre rive, se tient sur ses gardes et mitraille les Sapeurs sans arrêt. 
Vingt fois les passerelles sont construites, vingt fois elles sont démolies. Enfin, le 3 
Septembre, l'opération réussit complètement : les Sapeurs prennent une mitrailleuse et font 
huit Allemands prisonniers. 

C'est à cette occasion que la Compagnie 3/1 reçoit sa première citation à l'Ordre de 
l'Armée : 
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« Unité qui, depuis le début de la campagne, a pris une part active à toutes les affaires 
de sa Division. S'est distinguée en particulier, du 20 au 26 Mai 1916, à l'attaque du fort de 
DOUAUMONT, marchant avec les vagues d'assaut du 129ème Régiment l’Infanterie, 
organisant et défendant ensuite, au prix de pertes sévères, le terrain conquis. 

Sous la direction de son Chef, le Capitaine DELAUNOY, vient de faire preuve, du 28 
Août au 4 Septembre 1918, d'une remarquable ténacité, en construisant, grâce à des efforts 
acharnés et continus de jour et de nuit, de nombreuses passerelles sur une rivière dont la 
rive opposée, bordée de bois touffus, était fortement occupée par un ennemi vigilant. » 

La 5ème Division franchit L'AISNE et l'ennemi est poursuivi jusque dans ses 
anciennes ligues. 

Le 11 Octobre, la Compagnie prend le secteur de LANGEMARCK, où elle participe 
brillamment aux attaques qui y sont exécutées, en assurant les passages de La LYS et de 
L'ESCAUT.  

Ces opérations valent à la Compagnie sa deuxième citation à l'Ordre de l'Armée : 
«  Unité qui, sous le commandement de son Chef, le Capitaine DELAUNOY, vient, de 

contribuer pour une large part au sucées des opérations exécutées par sa Division, en 
BELGIQUE, en assurant, dans des conditions rendues particulièrement difficiles par le feu 
de l'ennemi, le passage des Troupes d'attaque, une première fois sur La LYS, du 20 au 22 
Octobre 1918 et, une deuxième fois sur L'ESCAUT, du 9 au 11 Novembre 1918. » 

Après le passage de L'ESCAUT, qui a lieu du 9 au 11 Novembre 1918,  l'Armistice 
vient consacrer notre Victoire. 
 

 
 

COMPAGNIE  3/51 
 

1915 
 
La Compagnie 3/51, formée le 1er Octobre 1915, est affectée à la 5ème Division 

d'Infanterie comme deuxième Compagnie Divisionnaire. 
Jusqu'à l'Armistice, son existence est étroitement associée à celle de la Compagnie 3/1 

et, de même que sa Compagnie sœur, elle obtient deux belles citations à l'Ordre de l'Armée : 
1° « Unité qui, depuis le début de la campagne, a pris une part active à toutes les 

affaires de sa Division. S'est particulièrement, distinguée, du 20 au 26 Mai 1916, au fort de 
DOUAUMONT, marchant avec les vagues d'assaut du 74ème Régiment d'Infanterie., 
organisant et défendant ensuite au prix de pertes sévères le terrain conquis. » 

2° « Sous la direction de son Chef, le Capitaine HAMEL, vient de faire preuve, du 28 
Août au 3 Septembre 1918, d'une remarquable ténacité en construisant, grâce à des efforts 
acharnés et continus de jour et de nuit, de nombreuses passerelles sur une rivière dont la 
rive opposée, bordée de bois touffus, était fortement occuper par un ennemi vigilant.  » 
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COMPAGNIE   3/2 
(Actuellement  9ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
1914 

  
La Compagnie 3/2, Compagnie Divisionnaire du Génie de la 6ème Division 

d'Infanterie (3ème Corps d'Armée), quitte ARRAS le 7 Août et débarque à 
CHARLEVILLE. 

Elle entre en BELGIQUE; le 21 Août elle est à MARCINELLE. La bataille est 
engagée contre des forces allemandes très supérieures; la retraite s'impose bientôt. 

Les Sapeurs détruisent les ouvrages d'art, accumulent les obstacles sur les routes, font 
le coup de feu avec les Fantassins ; quand l'ennemi devient trop pressant. 

Le 1er Septembre, la Compagnie 3/2, est à LAON, s'y repose trois heures et la retraite 
continue. Elle détruit le pont de FISMES ; le 3 Septembre, elle passe à VERNEUIL et 
franchit La MARNE. 

Le pont est miné, il n'y a qu'à mettre le feu. Un ordre arrive : 
 « Ce ne pas faire sauter le pont, mais l'obstruer défendre en arrière ». 
Les Allemands surviennent pendant l'exécution du travail, qui se poursuit sous le feu 

des mitrailleuses et des autos-canons. Un Sergent et un Sapeur sont tués, un Sous-lieutenant 
et plusieurs Sapeurs blessés ; le travail continue sous la protection de Fantassins qui, postés 
dans les maisons crénelée au Sud du pont, tirent sur tout ce qui se montre du côté de 
l'ennemi. La nuit est venue, un calme relatif s'est établi ; la retraite est-elle suspendue ? 

Il n'en est rien, Hélas ! Les Allemands ont franchi La MARNE sur des radeaux en aval 
et en amont. Il faut se replier en luttant contre un ennemi qui nous coupe la retraite. 
Plusieurs Sapeurs tombent encore. Le 5 Septembre, la Compagnie détruit le pont de 
BOISSY sur le PETIT MORIN et se retire à grand' peine à travers les groupes ennemis qui 
ont encore franchi la rivière à droite et à gauche. Mais le 7 Septembre nous allons attaquer à 
notre tour. 

Les Sapeurs construisent d'abord une Tranchée, vers la ferme de CHAMPFLEURI, au 
Nord de SAINT-BON, puis lâchent l'outil pour le fusil et arrêtent par le feu l'ennemi qui 
s'avance à l'attaque. 

Bientôt notre Infanterie arrive et, d'un munie élan, Sapeurs et Fantassins se jettent sur 
l'ennemi. 

La citation obtenue par l'Adjudant MAISSIN  donne un exemple de ce que furent dans 
cette circonstance les Sapeurs de la 3/2 :     

« Ayant été mis avec sa Section à la disposition d'une Capitaine d'Infanterie, a déployé 
sa Section en Tirailleurs au moment, où l'Infanterie fléchissait sous un feu violent ; a réussi 
à lui faire reprendre le mouvement, en avant et a pu ensuite faire exécuter plusieurs 
Tranchées à environ 300 mètres d'une ligne de Tirailleurs ennemis. 

«  Signé : Général  HACHE.   »     
La MARNE est franchie, mais bientôt la poursuite s'arrête ; l'ennemi résiste à toutes 

nos attaques sur les positions qu'il a organisées ; la Compagnie 3/2 prend part aux travaux 
que nous exécutons de notre côté pour nous établir solidement en face des Allemands. 

 
1915 

 
Le 16 Février, la Compagnie prend part au combat du LUXEMBOURG, au Nord-

ouest de REIMS, en fournissant des équipes pour pratiquer des brèches à la cisaille dans les 
réseaux ennemis. Notre attaque échoue malheureusement et nous devons nous replier avec 
des pertes sensibles. 
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Le même jour, d'autres détachements de la Compagnie participent au coup de main de 
la Cote 108, au Sud-est de BERRY-au-BAC. 

L'opération a un plein sucées ; la brillante conduite des Sapeurs leur vaut cette lettre 
élogieuse adressée par le Général HACHE , Commandant le 3ème C. A., au Général 
Commandant la 6ème Division : 

« J'ai l’honneur de vous prier de vouloir témoigner toute ma satisfaction aux Sapeurs 
de la Section de la Compagnie du Génie 3/2, commandée par l'Adjudant FLORESTAN,  
ainsi qu'à ce dernier, pour le sang-froid et la bravoure dont ils ont fait preuve lors de   
l'assaut de la Cote 108 en entrant les premiers dans les Tranchées ennemies et en les 
rendant inutilisables, alors qu'ils étaient soumis à un violent bombardement. » 

Puis, c'est la vie de secteur qui reprend avec des alternatives de repos et, en Septembre 
1915, la Compagnie est envoyée en ARTOIS, NEUVILLE-SAINT-WAAST, où des 
attaques sont, projetées. 

Des travaux d'approche sont poussés jusqu'au contact du réseau ennemi, des brèches 
sont pratiquées avec des explosifs dans les défenses accessoires ; l'attaque a lieu le 25 
Septembre, à 12 heures 15. 

Plusieurs équipes de Sapeurs accompagnent les premières vagues d'Infanterie, mais 
cinq attaques successives, restent infructueuses. Connue toujours, les Sapeurs sont 
admirables d'entrain et de bravoure, malgré des pertes sévères ; en particulier, le Sapeur 
DOISSAL se voit décerner la Médaille Militaire avec le motif suivant : 

« Faisant partie d'une équipe de Sapeurs qui accompagnait une attaque d'Infanterie, 
et resté seul de cette équipe, a chargé à la baïonnette en entraînant un groupe de Fantassins 
qu'il a dirigés avec beaucoup de courage et de sang-froid. » 

La Compagnie reprend ensuite l'organisation du secteur ; elle est relevée le 8 Octobre. 
Après quelques jours de repos, elle est dirigée sur La SOMME où elle arrive le 26 

Octobre ; la 6ème Division tient le secteur FRISE-FOUCAUCOURT. Une partie de la 
Compagnie travaille à l'organisation du secteur ; le reste prend part à la Guerre de Mines. 

 
1916 

 
 En Mars 1916, la Compagnie 3/2 est envoyée à VERDUN, où se livre la gigantesque 

bataille qui va décider du sort de la FRANCE. 
Du 9 Avril au 4 Mai, c'est la défense et l'organisation du secteur de VAUX. Les 

Sapeurs travaillent sous une pluie de fer, dans une atmosphère empoisonnée par les gaz, 
asphyxiants, sur un terrain bouleversé par des obus de tous calibres, où pas un arbre ne 
subsiste, où tout point de repère a disparu. Ils travaillent et bien souvent, lorsqu'ils 
reviennent la nuit suivante pour parfaire la tâche, ils ne trouvent plus trace du travail 
accompli la veille au prix de si grands sacrifices. Tout est à refaire. 

Repos du 4 au 30 Mai et la 3/2 remonte dans le secteur de SOUVILLE. 
Le 14 Juin, elle est envoyée au repos, puis va dans le secteur de TROYON, entre les 

ÉPARGES et SAINT-MIHIEL. 
Du 5 Décembre au 13 Janvier, la Compagnie retourne à VERDUN, mais cette fois les 

rôles sont renversés, c'est nous qui attaquons, BEZONVEAUX, est repris en même temps 
que la Cote 304 et le MORT-HOMME, sur la rive gauche de La MEUSE. 

 
1917 

 
L'année 1917 se poursuit ensuite sans que la compagnie prenne part à aucune 

opération importante ; les Sapeurs travaillent à organiser le terrain dans les secteurs les plus 
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divers : devant LUNEVILLE, au CHEMIN des DAMES, à VAILLY, en CHAMPAGNE, 
devant SAINT-QUENTIN. 

C'est la vie de secteur déprimante, sous le danger qui vous menace constamment, dans 
la misère et les privations qui agissent à la fois sur le physique et le moral. Mais les Sapeurs 
tiennent solidement ; ils veulent que le subit de la FRANCE est, au  bout de leurs efforts ! 

 
 
 

1918 
 
Les premiers mois se passent en CHAMPAGNE. Sur tout le front, où sont imminentes 

les suprêmes attaques allemandes, on se prépare à les recevoir en perfectionnant nos 
organisations. 

Les Sapeurs y travaillent avec énergie, tout en harcelant l’ennemi par de nombreux 
coups de main. 

C'est ainsi que dans la nuit du 25 au 26 Avril, une équipe de un Sergent et 7 Sapeurs, 
accompagnée d'une patrouille d’Infanterie, va dans la Tranchée ennemie faire sauter un abri 
en béton. 

Le 18 Mai, les Sapeurs vont, faire sauter les abris de la Tranchée de DÜSSELDORF. 
Le 23, ils vont tenter de faire sauter une passerelle sur le ravin de la GOUTRE qui est 
inondé. Avant d'arriver à la passerelle, ils rencontrent un groupe d'Allemands : échange de 
coups de revolver, les Allemands s'enfuient, le Sous-officier qui les commande est fait 
prisonnier. Mais des mitrailleuses tirent sur les abords de la passerelle ; impossible 
d'approcher. Le 27 Mai, on recommence et cette fois l'opération  réussit parfaitement. 

Quand la Compagnie quitte ce secteur, le 17 Juin, les Allemands ont devant eux des 
positions formidables qui les arrêteront dans quelques jours, lors de leur grande attaque du 
15 Juillet. 

Ensuite, après quelques déplacements, la Compagnie 3/2 occupe le secteur de 
GOURNAY-sur-ARONDE. Les Sapeurs travaillent aux communications, aux organisations 
défensives. 

Mais bientôt ce n'est plus de défense qu'il s'agit : l'heure approche où l'ennemi, 
définitivement arrêté sur tout le front, sera  à son tour attaqué et pourchassé de toutes parts. 

Le 10 Août, à 4 heures 20, sans préparation d'Artillerie, tout s'ébranle. Nos Troupes 
s'avancent, précédées par une barrière mouvante de fer et de feu. Les Sapeurs sont partout, 
accompagnant les chars d'assaut, marchant avec l'Infanterie, travaillant sous le feu, jusqu'à 
l'extrême limite de leurs forces pour assurer la progression en créant activement des pistes, 
des ponceaux sur les Tranchées, en détruisant les obstacles, etc. 

RESSONS-sur-MATZ est, dépassé la progression continue jusqu’a 14. Elle marque un 
temps d'arrêt jusqu'au 27. Les Allemands doivent se replier dans la nuit du 27 au 28, mais 
cette même nuit la Compagnie est relevée et envoyée au repos. 

En Septembre, la Compagnie est sur L'AISNE, où l'attaque a lieu le 26 ; les 
Allemands, se replient en détruisant tous les ponts et passerelles, en faisant sauter les routes 
que coupent des entonnoirs de 25 à 30 mètres de diamètre. 

Les Sapeurs se dépensent sans compter et multiplient leurs efforts : ponts et 
passerelles exécutés sous le feu, chaussées neuves remplaçant les routes bouleversées par les 
explosions, pistes créées rapidement dans les champs d'entonnoirs : grâce à tous ces travaux 
exécutés avec une énergie surhumaine, l'Artillerie peut suivre l’Infanterie pas à pas, les 
ravitaillements en vivres et en munitions se font sans arrêt. 
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La progression se poursuit ; après un temps d'arrêt devant la HUNDING-STELLUNG, 
auprès du camp de SISSONNE, elle reprend pour n'être plus arrêtée que par l'Armistice 
consacrant la victoire définitive de nos Armes. 

  
 

COMPAGNIE   3/52 
 
La Compagnie 3/52, formée le 1er Octobre 1915, a constitué avec la Compagnie 3/2 le 

Génie de la 6ème D. I. Elle a pris part aux opérations à peu près dans les mêmes conditions 
que cette Compagnie. 

  
 

COMPAGNIE  3/3 
(Actuellement  5ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
1914 

La Compagnie 3/3, 1ère Compagnie de corps du 3ème Corps d'Armée, débarquée le 7 
Août 1914 à AMAGUE-LUCQUY, gagne la BELGIQUE par étapes. Elle prend  part les 22 
et 23 Août à la bataille de CHARLEROI, où elle organise le terrain vers le CHATELET et 
BOUFFIOULX. 

Au cours de la retraite, la Compagnie opère de nombreuses destructions ; elle procède 
à de nombreuses organisations défensives (destructions dans la forêt de CHIMAY, 
destruction du viaduc de FOURMIES). 

Puis à la bataille de GUISE, la Compagnie suit, pendant les journées des 29 et 30 
Août, les mouvements de l'Infanterie ; à MESBRECOURT, près de CRECY-sur-SERRE, 
construction d'un pont qui permet le passage de nombreux éléments du Corps d'Armée. 

Arrivée dans L'AISNE, la Compagnie opère la destruction du pont de BOURG-et-
COMIN ; la mise de feu a lieu tandis que l'ennemi, parvenu sur la rive Nord, tire sur !e 
détachement chargé de l'opération. C'est de même sous le feu violent de l'ennemi que la 
Compagnie opère la destruction du pont de COURLANDON. 

La Compagnie 3/3 atteint La MARNE à PORT-à-BINSON ; elle y prépare la 
destruction du pont suspendu, puis replie un pont de bateaux construit par la Compagnie 
3/16 et ramène sur la rive Sud tous les bateaux existants. Elle se retire ensuite, sa mission 
terminée, prise à partie par une Batterie allemande. 

Transportée à NOGENT-sur-SEINE, elle reprend le contact avec l'ennemi à la bataille 
de La MARNE (organisation défensive de la ferme de la SOURICIERE). La MARNE est 
atteinte aux environs de JAULGONNE. La Compagnie lance des radeaux de tonneaux vers 
PASSY sur MARNE et, dans la nuit suivante, un pont de bateaux qui permet à la 6ème 
Division de franchir la rivière. Au cours de la marche eu avant, la Compagnie prend part au 
combat de GUEUX ; elle arrive le 13 Septembre à trois kilomètres de MERFY. 

Des travaux d'organisation sont entrepris la nuit suivante vers le moulin de COURCY 
et poursuivis dans la journée du lendemain en pleine vue de l'ennemi qui bombarde 
violemment les travailleurs. 

La Compagnie se maintient néanmoins sur place ; c'est dans la nuit seulement qu'elle 
se replie sur SAINT-THIERRY. 

Les Sections de la Compagnie sont ensuite réparties entre les divers Régiments de la 
5ème Division, et plus tard de la Division provisoire ; elles participent à l'organisation du 



Historique du 3ème Régiment de Génie. Transcrit par LOPEZ Martial 
 

~ 59 ~ 

 

terrain, dans le début de la Guerre de Positions (Cavalier de COURCY,  la NEUVILLETTE,  
CHAUFFOUR, Route Nationale n°  44). 

 
1915 

 
Le 16 Février 19155, la moitié environ de la Compagnie est engagée dans l'attaque du 

bois de LUXEMBOURG ; les Sapeurs, munis de cisailles et d'explosifs, marchent avec les 
vagues d'assaut. 

La Compagnie, transportée en ARTOIS au cours du mois d'Avril, est engagée à 
NEUVILLE-SAINT-WAAST le 8 Juin, où les Sapeurs accompagnent les fractions chargées 
de l'attaque. Tout l'été, la 3/3 travaille à des organisations dans le secteur ; elle y est de 
nouveau engagée tout entière en première ligne le 20 Septembre 1915. Dans cette opération, 
la Compagnie perd 6 tués et 20 blessés. 

 
1916 

 
Pendant l'hiver 1915-1916, la Compagnie travaille à des organisations en 

SANTERRE; une Section, détachée à la 5ème Division,   travaille  à  des   organisations  à  
FOUCAUCOURT. 

Au printemps, la Compagnie, transportée à VERDUN, est chargée dès le 4 Avril des 
ponts sur La MEUSE ; elle détache à SOUVILLE une Section qui travaille dans des 
conditions particulièrement difficiles. Elle y perd 7 tués et 6 blessés. Dès le 16 Mai, la 
Compagnie est affectée à la préparation de l'attaque de DOUAUMONT ; elle travaille à la 
parallèle de départ, à des abris légers, etc... Elle est tout entière en ligne ; elle part avec les 
vagues d'assaut ; malgré un tir de contre-préparation d'une violence inouïe et des pertes 
cruelles, elle se maintient avec les Troupes d'attaque sur le terrain conquis jusqu'à sa relève 
(24 Mai). 

Gradés et hommes montrent dans ces circonstances pénibles la plus grande 
abnégation, le plus bel esprit de sacrifice. La Compagnie y perd 10 tués (dont le Sous-
1ieutenant MARGOT  et l'Aspirant SENET) et 62 blessés. 

Le Lieutenant LAMBERT , muté à la 3/52 et nommé Capitaine, est blessé à FLEURY 
en passant son service et meurt des suites de ses blessures. 

Dans le secteur de TROYON-sur-MEUSE, la Compagnie travaille à de nombreuses 
organisations. 

Au milieu de Septembre, la Compagnie est mise à la disposition du Commandant 
LAPEYRE  (Génie, 6ème Division) et employée aux ÉPARGES ; elle y travaille au point X, 
au TROTTOIR, à la Sape 13, travail de PENELOPE qui se poursuit dans la boue liquide 
pendant, plus d'un mois ; les minenwerfer détruisent dans la journée l'œuvre de la nuit. 

 
1917 

 
L'hiver de 1916-1917 se passe à l'instruction. A l'attaque du 16 Avril 1917, la 

Compagnie assure vers CONCEVREUX le maintien des passages sur L'AISNE sous de 
fréquents bombardements de gros calibres. 

Après un court repos, elle vient à CYS-la-COMMUNE ; elle travaille dans des 
conditions pénibles et dangereuses à une voie étroite dans le ravin d'OSTEL, ensuite à 
PONT-ARCY. Au cours d'une reconnaissance, le Sous-lieutenant LEGEAN est tué, le 
Capitaine LANDRY est blessé. 

Travaux pénibles et fréquemment bombardés aux environs du plateau de 
MADAGASCAR. 
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Retirée de ce secteur le 18 Août., la Compagnie 3/3 arrive le 25 à GRAND-
PERANCOURL. Elle travaille pendant cinq mois à  l'organisation  du secteur qui est calme 
et part au repos. 

 
 

1918 
 
Le 5 Mars, la Compagnie arrive au camp A (Nord-est de SUIPPES) ; elle subit de 

violents bombardements, journaliers à obus toxiques et explosifs le 21 Mars et les jours 
suivants. 

Une fraction de la Compagnie prépare, en première ligne, un fourneau contre les tanks, 
à un endroit fortement bombardé. 

Deux Sections de la Compagnie, mises à la disposition de la 3/4, ont une part 
prépondérante dans la construction d'une bretelle très urgente au Nord-ouest de SUIPPES. 

Retirée de ce secteur le 22 Juin, la Compagnie débarque à COCHEREL. Elle est mise 
à la disposition de la 167ème Division et travaille à l'organisation de la position principale. 

Le 10 Juillet, elle est enlevée en camions, débarque a MONT-LEVON ; le 12, mise à 
la disposition de la 51ème Division, elle fait mouvement sur NESLES-les-REPONS, où elle 
doit travailler avec le 33ème Régiment d'Infanterie à la parallèle principale. 

Dans la nuit du 14 au 15 Juillet, à minuit, un tir de destruction extrêmement violent 
s'abat sur toute la région. La Compagnie tout entière au travail en avant de la parallèle 
principale, au début du tir, se rassemble à NESLES, conformément à l'ordre en cas d'alerte. 
Certains éléments coopèrent avec le 33ème Régiment d'Infanterie à la défense des lignes 
avancées. Les pertes sont assez fortes. Dans la matinée, à la demande du Colonel 
Commandant le 33ème, une Section se porte en avant pour arrêter la progression de 
l’ennemi ; le Sous-lieutenant GRÉBOT est tué d'une balle au front en effectuant se 
mouvement à  la tête de ses hommes. 

Mais le résultat est atteint, l'ennemi ne débouchera pas des coteaux au Nord de 
NESLE. Dans le village, la Compagnie 3/3, avec les Pionniers du 33ème, se maintient toute 
la journée en avant, des lignes d'Infanterie ; elle ne se replie que le soir, après en avoir reçu 
l'ordre. 

L'attitude de la Compagnie au cours de cette journée a été remarquable et on doit au 
calme et au sang-froid de tous d'avoir pu  limiter des pertes  déjà sévères. 

La 3/3, après deux jours passés à la CROIX-MAROTE, est mise à la disposition de la 
20ème Division ; elle va cantonner à la ferme SAINT-GERMAIN, Les Allemands repassent 
La MARNE, la Compagnie est remise à la disposition du Général Commandant le Génie 
qui, le 20 Juillet au soir, la dirige sur DORMANS, où elle doit assurer le franchissement de 
La MARNE. La nuit, même, des radeaux de sacs HABERT sont construits et équipés ; la 
nuit suivante, on continue le même travail et l'on décharge du matériel d'équipage. Le 22 au 
matin, notre Infanterie attaquant vers CHASSAINS, une portière de deux bateaux est 
construite et équipée sous un feu violent de mitrailleuses. Dans la matinée, les 
bombardements, les tirs d’Infanterie, les attaques par avions s'intensifient, arrêtant notre 
progression ; les Sapeurs se maintiennent tant qu'il est nécessaire sur la rive Nord de La 
MARNE. Le soir, les passerelles étant détruites par le bombardement, c'est par la portière 
que s'effectue, comme il s'effectuera les jours suivants, le ravitaillement des Troupes qui ont 
passé la rivière et l'évacuation des blessés. Les 23, 24 et 25, on perfectionne les moyens de 
passage, rampes d'accès, va-et-vient, mise à l'eau de nouvelles portières, de sacs HABERT. 
Le cantonnement de la Compagnie (caves de DORMANS) est continuellement et 
violemment bombardé par obus toxiques ; ii faut garder presque continuellement le masque 
pendant trois jours. 



Historique du 3ème Régiment de Génie. Transcrit par LOPEZ Martial 
 

~ 61 ~ 

 

Le 26, dans l'après-midi, la 3/3 est mise à la disposition de la 4ème Division pour la 
construction d'un pont de bateaux vers COURTEMONT ; on réussit à quitter DORMANS à 
la tombée de la nuit sans perte de matériel. Le matériel commence à être déchargé à 23 
heures 30 ; le pont est terminé le 27 à 3 heures 15. Le 27, à 15 heures, ordre de faire un pont 
vers DORMANS. Le matériel convenu a été déchargé à 18 heures 45 ; le pont est livré à la 
circulation à 22 heures 15. Le 28 au matin, ordre de faire un pont renforcé à TRY. On 
commence à décharger le matériel à 11 heures. Malgré un retard de quatre heures dans 
l'arrivée d'une partie des bateaux, le passage est livré à minuit. 

Les Sapeurs sont à bout de forces, mais contents ; ils ont fait preuve dans toute cette 
période des plus belles qualités techniques et militaires et ont fourni, pour terminer, un 
effort qui certainement n'a pas été dépassé au cours de la campagne. 

Après un court repos dans les environs de MEAUX, la Compagnie débarque à 
CRAMAILLE le 23 Août et fait mouvement sur ARCY-SAINTE-RESTITUE (organisation 
de la 2ème position). 

Le 4 Septembre, la Compagnie 3/3 est envoyée à MONT-NOTRE-DAME et, le 6, à 
BAZOCHES, où elle fait un pont sur La VESLE, dans un endroit particulièrement visé par 
les tirs à longue portée de l'ennemi. Elle est ensuite employée à divers travaux dans cette 
région, fréquemment gênée par les  tirs et les bombardements d'Avions. 

Les 10 et 11 Octobre, sous des tirs violents d'Artillerie, la 3/3 assure par un travail 
intensif le franchissement du canal  et  de L'AISNE. 

Les jours suivants, deux Sections détachées à la 3/4 coopèrent activement aux travaux 
de cette unité. Puis un pont lourd est établi sur le canal et sur L'AISNE. 

Le 31 Octobre 1918, la Compagnie 3/3 quitte le secteur ; elle est transportée en 
LORRAINE, où elle se trouve le jour de l'Armistice. 

Le 13 Janvier 1919, le Maréchal Commandant en Chef accorde à la Compagnie 3/3 la 
citation suivante à l'Ordre de l'Armée : 

« Unité du Génie de tout premier ordre, dont les cadres et 1es hommes ont fait preuve, 
pendant toute la campagne, d'une abnégation  et d'une énergie admirables. 

« S'est particulièrement distinguée le 22 Mai 1916 à l'attaque du fort de 
DOUAUMONT ; tes 15 et 16 Juillet 1918, où elle a arrêté devant son front, malgré les 
lourdes pertes subies, la progression ennemie, et dans la période du 20 au 27 Juillet, où elle 
a établi, sous le commandement du Capitaine BOYÉ, des passages sur La MARNE, 
fournissant un effort considérable et ininterrompu, bien que soumise à des bombardements 
incessants par obus explosifs et toxiques. 

« S'est encore signalée au franchissement de L'AISNE les 10 et 11 Octobre, sous 
l'énergique commandement du Lieutenant  PAPILLON. 

 Signé : PÉTAIN. » 

  
 

COMPAGNIE  3/4 
(Actuellement  12ème Compagnie du 3ème Régiment du Génie) 

 
1914 

La Compagnie 3/4, formée à ARRAS le 2 Août 1914, est la 2ème Compagnie de 
Corps du 3ème Corps d'Armée. 

Le 7 Août, elle part D’ARRAS en chemin de fer et débarque dans les ARDENNES. 
Elle entre en BELGIQUE et arrive à CHARLEROI le 22. 
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Elle organise le faubourg de MARCINELLE, puis, aux ordres du Commandant d'un 
Bataillon du 5ème Régiment d'Infanterie, occupe la position qu'elle défend victorieusement 
contre l'ennemi ; mais pendant la nuit l'ordre de  repli arrive. 

C’est la retraite qui commence ; toujours à l'arrière-garde, la Compagnie se multiplie, 
exécutant des destructions, organisant le terrain qu'elle défend ensuite fréquemment. 

Le 29 Août notamment, à LAUDIFAY-MANCEAU, près de GUISE, la Compagnie 
3/4 organise une position sous le feu, puis l'occupe en couverture de l'Artillerie, perdant 2 
tués et 15 blessés. 

Elle détruit les ponts à CRÉCY-sur-SERRE, à PONT-d'ARCY, sur L'AISNE, où la 
destruction a lieu sous le feu des mitrailleuses allemandes ; à BOURG-et-COMIN, où le 
Sergent LAUDRET  est cité à l'Ordre de l'Armée pour avoir traversé le canal à la nage sous 
le feu, afin d'aller placer les charges et les amorcer ; à FISMES, sur la VESLE. A 
VERNEUIL, sur La MARNE, le Caporal LAUDRET  et le Sapeur REY, lorsque le 
Capitaine reçoit l'ordre de ne pas effectuer la destruction et de faire enlever les charges, se 
proposent comme volontaires et vont enlever la mélinite sous les balles ; leur intrépidité leur 
vaut une citation à l'Ordre de la Vème Armée. 

Au cours de la bataille de La MARNE, la Compagnie organise et occupe des positions 
d'Artillerie à SAINT-GENEST, à MONCEAU-les-PROVINS, à MONTMIRAIL, et lance 
une passerelle sur La VESLE, à MUIZON.  . 

La Compagnie 3/4 arrive le 13 Septembre dans la région au Nord-ouest de REIMS, où 
elle exécute des organisations défensives. 

Le 20 Septembre et jours suivants, elle prépare les attaques sur LOIVRE et 
BRIMONT. Au cours de ces combats, le Chef ardent et infatigable qu'était le Capitaine 
GERMAIX , Commandant la Compagnie 3/4, trouve la mort qu'il avait affrontée tant de fois 
; il est l'objet de la citation suivante à l'Ordre de la Vème Armée : 

« A fait preuve à plusieurs reprises du plus admirable courage et donne l'exemple, 
dans les moments difficiles, d'une ténacité à toute épreuve, ramenant au combat des unités 
d'Infanterie qui fléchissait A été tué le 23 Septembre, victime de son mépris du danger, au 
moment où, après une reconnaissance du bois de CHAUFFOUR qu'il avait reçu l'ordre 
d'organiser défensivement, il revenait vers sa Compagnie sous un feu d'Artillerie intense, 
disant à l'Officier qui l'accompagnait ; « Ne nous pressons pas, les Fantassins pourraient 
croire que nous avons peur.  » 

 
1915 

 
La Compagnie continue à organiser le terrain et à prendre part aux attaques 

d'infanterie ; ses pertes sont sensibles ; Le Lieutenant HAUBERT , Commandant la 
Compagnie depuis la mort du Capitaine, est grièvement blessé, ainsi que le Lieutenant 
PERRAUD. Le Sapeur MORAND (Georges-Louis) trouve la mort au cours de ces 
opérations et est l'objet de la citation  suivante : 

« Le 12 Avril, a précédé comme cisailleur une colonne d'assaut et lui a ouvert le 
passage et, cette mission achevée, a pris spontanément part à la charge de l'Infanterie et a 
été tué. » 

Ensuite, c'est la Guerre de Mines à la Cote 108. 
Au cours de ces opérations, le Capitaine WEIF , qui a pris le commandement de la 

Compagnie après le Lieutenant BAUBERT , est très grièvement blessé. 
Le 26 Avril, la Compagnie est transportée en ARTOIS, participe aux attaques du fond 

de BUVAL, puis travaille à l'organisation du secteur de NEUVILLE-SAINT-WAAST en 
vue d'une prochaine offensive. Elle prend part aux attaques du 25 Septembre au 7 Octobre ; 
le Lieutenant BUIRON  est très grièvement blessé. 
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La Compagnie va ensuite a FONTAINE-les-CAPPY, dans La SOMME ; elle y prend 
part à la Guerre de Mines avec un succès marqué car, du 29 Octobre an 22 Février, la 
Compagnie a subi seulement trois camouflets alors qu'elle en a fait jouer quinze dont 
l'efficacité a été prouvée par les colonnes de fumée sortant des entrées des mines ennemies 
et les  déclarations  de prisonniers. 

Ces mêmes déclarations fout ressortir que, pendant cotte période, la Compagnie qui, 
avec ses faibles effectifs et 3 Sections d'auxiliaires, a relevé 2 Compagnies de Mineurs 
Anglais et leurs 5oo auxiliaires, a tenu tête victorieusement, sur un front de 1 kilomètre 500, 
à 500 Mineurs bavarois. 
 

1916 
 
Le 4 Avril 1916, la Compagnie arrive à VERDUN, elle travaille d’abord aux 

organisations défensives et à la préparation de l'attaque du fort de DOUAUMONT. 
Le 22 Mai, elle prend part à l'opération avec trois de ses Sections, affectées chacune à 

une Compagnie du 129ème Régiment d'Infanterie. 
Deux des Chefs de Section sont contusionnés avant d'arriver au fort ; le troisième, 

Sergent LADOIRE , est traversé de part en part par une balle de mitrailleuse dans le fossé du 
fort. Il reste encore huit heures avec ses hommes et ne se retire à l'arrière que pour aller 
mourir à l'hôpital. 

Le Caporal HUGUENOT  reçoit deux balles dans la mâchoire au début, de l'assaut ; il 
continue la charge et va jusqu'au bout pour encadrer ses hommes ; en arrivant au fort, il se 
présente à son Sergent, couvert de sang au point d’en être méconnaissable, et lui dit : « J'ai 
voulu venir ici, Sergent, pour montrer qu'un Sapeur ne reste jamais à l'arrière. » Le Caporal  
HUGUENOT  a été cité à l'Ordre de la IIème Armée. 

Les Sapeurs poussent toujours de l'avant, explorant les terre-pleins et les souterrains 
du fort ; ils subissent, de lourdes pertes et voient notamment tomber presque tous leurs 
Sergents. Il n'en reste qu'un, le Sergent GICQUEL , qui, à la tête de quelques Sapeurs et 
Fantassins, repousse dans l'après-midi, avec un sang-froid et une énergie admirables, toutes 
les tentatives des Allemands pour déboucher de l'intérieur du fort. Des Fantassins blessés 
disent en rentrant dans nos lignes : « Sans le Sergent du Génie, les Boches sortaient du fort 
et reprenaient le fossé. » 

Le soir, il ne reste au fort, avec quelques éléments du 129ème que des débris des trois 
Sections du Génie, harassés de fatigue. Ils restent encore au fort le 23 et reçoivent l'ordre de 
relève dans la nuit du 23 au 24. 

Le total des pertes de la compagnie à VERDUN, du 5 Avril au 25 Mai, est de 21  tués, 
49 blessés, 12 disparus ; au total, 82. 

A partir de Juillet 1916, la Compagnie 3/4 organise des positions, participe à des 
Guerres de Mines et organisations défensives dans la région de TROYON (Juillet, et Août 
1916) travaux et Guerre de Mines aux ÉPARGES, de Septembre à Décembre 1916. 

 
1917 

 
Travaux de mines au bois des CHEVALIERS, de Décembre 1916 à Février 1917 ; 

travaux de routes et de ponts dans la vallée de L'AISNE, à MAIZY, VAILLY, OUILLY en 
Avril et Mai 1917 ; organisations défensives devant SAINT-QUENTIN, d'Août 1917 à 
Janvier 1918. 
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1918 
 
Travaux analogues en CHAMPAGNE de Mars à Juin 1918.  
Le 20 Juillet, la Compagnie 3/4 est envoyée à SAUVIGNY pour y construire des ponts 

sur La MARNE. Au prix de quelques pertes, la route d'accès est déblayée ; dans la nuit du 
21 Juillet, le matériel d'équipage commence à arriver ; 7 bateaux, une nacelle et plusieurs 
chariots de parc sont décharges et l'ordre est donné de lancer un pont dans la matinée. Mais 
le bombardement est trop intense ; en peu de temps, la Compagnie a 7 tués et 22 blessés. 

Ordre est donné de suspendre le travail et de lancer le pont dans la nuit. 
A la tombée de la nuit, on continue le déchargement, du matériel ; les rampes d'accès 

sont commencées. Des conducteurs et des chevaux sont tués ; on jette les chevaux dans la 
rivière pour dégager la rue étroite. A 21 heures on commence le pont, mais à ce moment le 
bombardement redouble d'intensité, tuant et blessant plusieurs Sapeurs, criblant d'éclats trois 
bateaux dont, un déjà en place qui menace, en coulant, d'entraîner les poutrelles et les 
madriers. Avec un courage magnifique, les Sapeurs réparent les travées endommagées et 
poursuivent la construction du pont avec le masque sur la figure car, à partir de 22 heures, il 
tombe des obus toxiques. A 23 heures 30, le Sous-lieutenant JOURDAIN  est tué à l’entrée 
du pont. Enfin, à 3 heures 30, le pont est achevé et livré à la circulation. 

Cette opération coûtait à la compagnie 6 tués, dont un Officier, et 41 blessés, dont 3 
Sous-officiers. 

Le Sapeur BAVANT (Paul-Henri),  qui y fut mortellement blessé, reçut la Médaille 
Militaire à titre posthume avec la citation suivante : 

« Jeune Sapeur ayant montré le plus bel entrain ni le plus beau courage. Mortellement 
blessé au cours des travaux de lancement de passerelles sur La MARNE le 22 Juillet 1918. 
Ne s'est jamais laissé abattre par la souffrance, ranimant, par sa magnifique attitude 
pendant la mort, l'ardeur de ses camarades jusqu'à ses derniers moments. » 

Le 25 Juillet, un tir précis de 150 lâche et disloque le pont en cinq morceaux, mais à la 
tombée de la nuit, en quarante-cinq minutes, le Capitaine fait lancer un autre pont à 400 
mètres en amont du pont détruit, et le passage est assuré quand se présentent les 
ravitaillements. 

La Compagnie construit encore un certain nombre de ponts, tant de pilots que 
d'équipage, sur La MARNE, puis sur La VESLE et sur L'AISNE. 

Le 3 Octobre, elle embarque en chemin de fer à FÈRE-en-TARDENOIS et est 
transportée en LORRAINE, aux environs de LUNÉVILLE, où elle se trouve au moment de 
l'Armistice. 

Dans le courant de Décembre, elle est citée à l'Ordre de l'Armée dans les termes 
suivants : 

« Unité d'élite, animée d'un sentiment élevé du devoir et du plus bel esprit de sacrifice. 
À pris une part glorieuse à tous 1es combats dans lesquels elle a été engagée depuis le début 
de la campagne, notamment en 1916 à VERDUN et DOUAUMONT. S'est distinguée de 
nouveau les 20, 21, 22, 23 Juillet 1918, sous le commandement du Capitaine COUMES, en 
lançant des ponts de bateaux sur La MARNE, dans des conditions particulièrement difficiles 
et périlleuses et malgré le bombardement violent et précis de l'ennemi.  

« Vient, de confirmer ses brillantes qualités militaires et techniques au passage de 
L'AISNE et du canal latéral les 10 et 11 Octobre 1918, sous le commandement du 
Lieutenant FROMAGE.  » 
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COMPAGNIE  3/5 
 

1917 
 
La Compagnie 3/5, du 3ème Génie, est formée le 8 Août 1917 et constituée avec les 

éléments de la Compagnie 3/1 T des classes 1897 et plus jeunes, et des récupérés des classes 
1914 à 1917 prélevés sur le Bataillon d'Instruction du 6ème Génie. Seule Elle est attachée au 
1er Corps d'Armée Colonial comme Compagnie de Corps, en remplacement de la 
Compagnie 3/1 T qui est dissoute, sous le commandement du Capitaine LIEUTAUD . 

Elle se forme à BEAURIEUX (AISNE) et est chargée de l'entretien et de la réfection 
des routes et pistes de L'AISNE, au Nord de la rivière. Elle y travaille, jusqu'à lu relève du 
1er Corps d'Armée Colonial (30 Novembre 1917). 

Le 1er Décembre, la Compagnie se rend au repos à VINCELLES (MARNE), où elle 
demeure jusqu'au 12 Janvier 1918. Elle est employée pendant ce repos à l'aménagement des 
cantonnements environnants. 

 
1918 

 
Le 12 Janvier, elle se rend à TAUVIERES, où elle est mise à la disposition du service 

des camps et cantonnements de la Vème Armée pour le montage de camps dans la forêt de 
la Montagne de REIMS (à FONTAINE-sur-AY, VILLE-en-SELVE, GERMAINE,  
LOUVOIS, TAUVIERES). 

Le 16 Mai, elle se rend y Mont-CHENOL (MARNE), où elle travaille à la deuxième 
position et à la position intermédiaire bis du secteur de REIMS. 

Le 2 Juin 1918, en raison d'une légère progression de l'ennemi sur le front du Corps 
d'Armée, elle reçoit l'ordre de se porter sur La MARNE, BISSEUIL, pour la mise en état des 
routes et ponts, en vue de la retraite, éventuelle du Corps d'Armée. 

L'attaque ayant, été enrayée, elle se reporte à Mont-CHENOL le 7 Juin. Le 9 Juin, elle 
est mise à la disposition du Génie de la 2ème Division d'Infanterie Coloniale et va cantonner 
à ECUEIL (MARNE). Elle travaille à l'organisation de la défense de la Montagne de 
REIMS, puis, après l'attaque ennemie manquée, le 15 Juillet 1918, participe à la contre-
attaque avec les 23ème et 43ème Régiments d'Infanterie Coloniale et 104ème Régiment 
d'Infanterie. Elle obtient à cette occasion une citation à l'Ordre de la Division. 

Elle est relevée le 6 Août 1918 et se rend au repos à CHIGNY-les-ROSES (MARNE) 
jusqu'au 14 Août. Du 14 Août au 5 Octobre 1918, à nouveau Compagnie de Corps, elle est 
employée au camouflage des routes en avant de la Montagne de REIMS. 

Puis, lors du recul allemand devant REIMS, le 6 Octobre 1918, elle est chargea de la 
construction des ponts sur la SUIPPE, à CAZANCOURT et ISLE-sur-SUIPPE ; sur la 
RETOURNE ; BERGNICOURT, et sur L'AISNE, à AIRE, devant CHATEAU-PORCIEN. 

Le 10 Novembre, elle se trouve à CHATEAU-PORCIEN, lorsqu’elle reçoit l'ordre de 
se rendre à ARY-MAREUIL, près d'ÉPERNAY, pour s'embarquer à destination de l'Est. 

En chemin de fer, elle apprend la signature de l'Armistice. 
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COMPAGNIE  3/13 
 

1914 
 
Mobilisée à ARRAS, la Compagnie 3/13 est Compagnie Divisionnaire de la 53ème 

Division d'Infanterie. 
C'est d'abord l'entrée en BELGIQUE, la bataille de CHARLEROI, puis la retraite. 
En Septembre, la Compagnie prend part à la reprise de l'offensive, passe L'AISNE et 

participe à la reprise de BERRY-au-BAC.   Les lignes  commencent à se stabiliser vers  cette 
époque ; la Compagnie organise les positions quand un ordre de relève arrive ; la 
Compagnie 3/13 va tenir un secteur près de CARNOY, sur La SOMME, où, tout l'hiver 
1914-1915, elle est employée à des travaux de fortifications de campagne et à la Guerre de 
Mines. 

 
1915 

 
En 1915, la Compagnie 3/13 est au Nord d'ARRAS, au LABYRINTHE ; elle prend 

part aux combats de l'ARTOIS et attaque sans répit avec l'Infanterie du 8 Mai au 18 Juin. 
Puis la Division est relevée, et, pendant les mois de Juillet et Août, la 3/13 attend à 

CHARMES le moment de reprendre la lutte. 
Le 25 Septembre 1915, la 53ème Division est engagée dans la grande bataille de 

CHAMPAGNE. La Compagnie prend sa part glorieuse des combats de PERTHES-les-
HURLUS, TAHURE, dans lesquels elle subit de fortes pertes. 

La Compagnie 3/13 passe l'hiver 1915-1916 dans la région de BITRY,  TRACY-le-
MONT (AISNE). 

 
 
 

1916 
 
En Juillet 1916, la 53ème Division est dans La SOMME. Le 4, la Compagnie 3/13, 

sous le commandement du Capitaine ROSSEAU, participe à l'attaque d'ESTREE qu'elle 
organise ensuite dans des conditions très difficiles. Sa brillante conduite dans ces 
circonstances lui vaut la belle citation ci-après à l'Ordre de la Division : 

« Partit en même temps que l'Infanterie à l'assaut d'un village où la lutte fût opiniâtre, 
a, par son énergique attitude, contribue à la conservation dudit village, dont la plus grande 
partie avait été un moment reprise par l'ennemi ; a, pendant douze jours, travaillé sans 
relâche à son organisation défensive, malgré un bombardement qui lui a coûté des pertes 
sérieuses. »  

Après la bataille de La SOMME, la Compagnie 3/13 reprend (quelque temps son 
ancien secteur de BITRY, puis elle va passer l'hiver dans la région d'ATTICHE, 
l'ECOUVILLON (OISE), où les Sapeurs travaillent à l'organisation défensive. 

 
1917 

 
Au printemps 1917, elle poursuit avec sa Division l'ennemi qui se replie, passe 

l'AILETTE, occupe CHAUNY et, organise le secteur en face de La FERE. 
Le 17 Juillet,  la Compagnie va au repos, puis monte au CHEMIN-des-DAMES, dans 

la région de CERNY, BRAYE-en-LAONNOIS. 
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En Novembre, elle avance jusqu'à l'Ailette, l'ennemi s'étant  replié après les attaques 
de la MALMAISON. 

 
1918 

 
En Mars 1918, la 53ème Division est brusquement retirée du secteur qu'elle avait tenu 

tout l'hiver ; elle arrive la poussée allemande dans l'OISE et fixe l'ennemi. La Compagnie 
3/13 organise les pentes qui descendent sur la DIVETTE du PLEMONT, au LOUMONT. 

Le 9 Juin, les Allemands attaquent en force. 
La Compagnie 3/13 est employée comme Compagnie d'Infanterie ; on cède du terrain 

en combattant. Un Chef de Bataillon BROUILLARD , Commandant le Génie de la 
Division, est tué, les deux Capitaines des deux Compagnies Divisionnaires et deux 
Lieutenants sont blessés. 

Le 14, la 53ème Division est relevée ; pendant trois mois, elle occupe un secteur en 
ALSACE, entre THANN et DANNEMARIE. 

La Division, à la fin de Septembre, quitte l'ALSACE. Elle est dirigée du côté de 
REIMS où, aux VANTAUX, la 3/3 passe La VESLE derrière la 3ème Division d'Infanterie. 
On avance sans trop de peine jusqu'à L'AISNE, quand l'ordre arrive d’embarquer en camions 
; la Division part pour la CHAMPAGNE. 

Quelques jours de repos et la 53ème Division est engagée du coté de VOUZIERS. Le 
17 Octobre, sous le commandement du Capitaine HANOTAU , la Compagnie 3/13, sous un 
bombardement violent d'obus explosifs et toxiques et malgré l'inondation créée par l'ennemi, 
lance trois passerelles sur le canal de L'AISNE, dont l'ennemi occupait la rive droite. La 
Division attaque le 18 au matin ; L'AISNE est traversée. Cette opération, ainsi que les 
travaux des jours suivants, valent à la Compagnie 3/13 d'être citée à l'Ordre de la Vème 
Armée dans les termes suivants : 

« Sous le commandement du Capitaine HANOTAU, chargée d'assurer, en vue de la 
création d'une tête de pont, le passage par surprise de l'Infanterie de la Division, sur un 
canal et une rivière ; réussi de nuit l'opération dans les meilleures conditions, malgré la 
présence de l’ennemi sur la rive opposée et des bombardements violents par obus toxiques 
et explosifs. A réussi en outre, malgré des tirs incessants de destruction et d'interdiction et 
en dépit de l'inondation provoquée par l'adversaire, à main tenir et à renforcer les passages 
par un travail acharné de jour et de nuit pendant quatorze jours, répondant entièrement à 
l'attente du commandement. » 

Trois semaines après, l'Armistice met fin aux hostilités. 
 

  
 

COMPAGNIE  3/63 
 
La Compagnie 3/63, formée le 1er Octobre 1915, constitue, avec la 3/13, le Génie de 

la 53ème Division d'Infanterie. Elle a à peu près constamment marché avec cette Compagnie 
et obtenu la citation suivante à l'Ordre de l'Armée : 

« Chargée d'assurer, en vue de la création d'une tête de pont, le passage par surprise 
de l'Infanterie de la Division sur un canal et une rivière, a réussi de nuit l'opération dans les 
meilleures conditions malgré la présence de l'ennemi entre le canal et la rivière et le 
bombardement violent par obus explosifs et toxiques. En outre, malgré la perte du 
Commandant de la Compagnie, du Lieutenant PIASSAT et d'un Officier Chef de Section, le 
Lieutenant DUBREUIL, blessé au cours des reconnaissances préparatoires, a assuré sous 
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les ordres du Sous-lieutenant FIGUIERES non seulement le maintien en état, mais encore le 
renforcement des passages, par un travail acharné de jour et de nuit poursuivit du 14 au 29 
Octobre 1918, en dépit des intempéries et de l'inondation, sous des tirs incessants de 
destruction et d'interdiction. » 

 

  
 

COMPAGNIES   1/23   ET   GM /3 
 
Parmi les Compagnies dont l'historique n'a pu être rédigé, faute de  renseignements,  il  

faut citer les deux suivantes, qui ont obtenu chacune une citation : 
Compagnie  1/23,   Ordre  de  la  Division  du  30 décembre 1918 : 
« Excellente Compagnie de parc du Génie. Sons le commandement du Sous-lieutenant 

LAGARDE, a toujours exécuté son service à la satisfaction de toutes les unités de la 
Division. En particulier dans le secteur de JUVINCOURT, a assuré le transport de matériel 
aux chantiers et aux dépôts avancés sur des routes et des pistes violemment bombardées, 
permettant ainsi une organisation rapide du terrain. » 

Compagnie G. M. /3, Ordre du Corps d'Armée du 22 Décembre 1917 : 
« Sous les ordres du Capitaine VERRIER, tombé glorieusement le 29 Août 1917, puis 

du Capitaine THOBIE, s'est montrée parfaitement à la hauteur de sa mission pendant les 
opérations dans les FLANDRES. A d'abord renforcé dans la zone de l'Armée trente ponts 
pour assurer le passage de l'Artillerie lourde. A ensuite construit de toutes pièces dans la 
zone conquise par l'Armée six ponts métalliques, dont une partie à moins de deux kilomètres 
des lignes ennemis, en des points fréquemment bombardés. » 

 

  
 
 

HISTORIQUE  
TRÈS SOMMAIRE DU RÉGIMENT 

 
Depuis sa formation jusqu'à la Guerre de 1914-1918 
Le 3ème Régiment du Génie fut formé le 11 Septembre 1814 à GRENOBLE, avec : 
1° Le 2ème Bataillon de Mineurs et le 3ème Bataillon de Sapeurs venant 

d'ALEXANDRIE ; 
2° Le 4ème Bataillon de Sapeurs venant de METZ. 
Il fut licencié avec tout le reste de l'Armée le 15 Octobre 1815 et reformé à 

MONTPELLIER le 1er Octobre 1816. 
Jusqu'en 1870, il occupa alternativement, par périodes variant de deux à quatre ans, les 

trois garnisons de MONTPELLIER, METZ et ARRAS ; il se trouvait dans cette dernière 
ville lorsqu’éclata la Guerre Franco-allemande. 

Pendant cette période, il prit part à la Guerre d'ESPAGNE. (1823), où il envoya 
successivement cinq de ses Compagnies; à la Campagne de MOREE (1828-1833) avec trois 
Compagnies ; à la Guerre de CRIMEE (1854-1855) avec sept Compagnies et un fort 
détachement de Sapeurs-conducteurs ; à la Guerre d'ITALIE (1859) avec sept Compagnies 
et un détachement de Sapeurs-conducteurs ; aux expéditions de CHINE (1859-1860) et de 
COCHINCHINE (1861) avec une Compagnie ; à l'expédition du MEXIQUE (1862-1867) 
avec une Compagnie. 
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Entre temps, le Régiment a fourni à l'Armée d'AFRIQUE de nombreux détachements 
qui prirent part à presque toutes les opérations importantes de la conquête de l'A1GRERIE. 

Le Régiment, participa ensuite à la Guerre Franco-allemande avec toutes ses 
Compagnies et, après la conclusion de la paix, fut reformé à ARRAS, ou il resta jusqu'en 
1914. Pendant cette période, il fournit, une Compagnie au Corps Expéditionnaire de 
TUNISIE (1881) et envoya de nombreux détachements contribué à la conquête, à la défense 
et à l'organisation de nos Colonies, notamment au TONKIN, à MADAGASCAR et au 
MAROC. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 


